
 
  



Préambule 
 

 1.   Le mot du formateur : 
 

Hello, moi c'est Maxime 👋 
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance 
et d'avoir choisi www.buthse.fr. 
 
Si tu lis ces quelques lignes, saches que tu as déjà fait le 
choix de la réussite. 
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu 
mon BUT HSE (Hygiène Sécurité Environnement) avec 
une moyenne de 14,65/20 grâce à ces fiches. 

 
 2.   Pour aller beaucoup plus loin : 

 
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100% vidéo axée sur 
l'apprentissage de manière efficace de toutes 
les notions à connaître. 
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 
modules ultra-complets (1h20 au total) afin 
de t’aider, à la fois dans tes révisions en BUT 
HSE, mais également toute la vie. 
 

 3.   Contenu d’Apprentissage Efficace : 
 

1. Module 1 - Principes de base de l'apprentissage (21 min) : Une introduction globale 
sur l'apprentissage. 

 
2. Module 2 - Stéréotypes mensongers et mythes concernant l'apprentissage (12 

min) : Pour démystifier ce qui est vrai du faux. 
 

3. Module 3 - Piliers nécessaires pour optimiser le processus de l'apprentissage (12 
min) : Pour acquérir les fondations nécessaires au changement. 

 
4. Module 4 - Point de vue de la neuroscience (18 min) : Pour comprendre et 

appliquer la neuroscience à sa guise. 
 

5. Module 5 - Différentes techniques d'apprentissage avancées (17 min) : Pour avoir 
un plan d'action complet étape par étape + Bonus.    

Découvrir Apprentissage Efficace 

http://www.buthse.fr/
https://buthse.fr/apprentissage-efficace
https://buthse.fr/apprentissage-efficace
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C1 : Analyser les risques professionnels, 
technologiques et environnementaux 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C1 : Analyser les risques professionnels, technologiques et 
environnementaux est essentiel pour les étudiants en BUT HSE (Hygiène, Sécurité, 
Environnement). Ce module te permet d'identifier, d'évaluer et de proposer des solutions 
pour minimiser les risques dans différents milieux de travail. Tu apprendras à utiliser des 
outils et des méthodes d'analyse pour garantir la sécurité et la santé des travailleurs tout 
en préservant l'environnement. 
  
Ce bloc de compétences est fondamental car il te prépare à devenir un expert capable 
d'anticiper et de gérer les situations à risque. En plus de la théorie, tu auras des travaux 
pratiques pour te familiariser avec les situations réelles. 
  
Conseil : 
Pour réussir ce bloc, il est crucial de bien comprendre les concepts de base et de te tenir 
informé des normes et réglementations en vigueur. Voici quelques conseils : 

• Revois régulièrement les cours et fais des fiches de synthèse 
• Participe activement aux travaux pratiques pour appliquer la théorie 
• Utilise des études de cas pour te familiariser avec les situations réelles 
• N'hésite pas à poser des questions aux professeurs pour clarifier les points 

complexes 

En suivant ces conseils, tu augmenteras tes chances de réussir ce bloc de compétences 
et de devenir un professionnel compétent en HSE. 
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Chapitre 1 : Utiliser la réglementation et les référentiels 
appropriés 
  

 1.   Comprendre l'importance des réglementations : 
  
Définition de la réglementation : 
La réglementation se réfère aux règles et lois établies par les gouvernements pour 
encadrer diverses activités. 
  
Rôle de la réglementation : 
Elle assure la sécurité, promeut le bien-être public et protège l'environnement. Elle est 
essentielle pour les professionnels en HSE. 
  
Exemple de la réglementation REACH : 
REACH contrôle les substances chimiques pour prévenir les risques pour la santé humaine 
et l'environnement en Europe. 
  
Impact sur les entreprises : 
Les entreprises doivent se conformer aux réglementations, sous peine de sanctions 
financières et juridiques. 
  
Évolution des réglementations : 
Les réglementations évoluent avec les avancées technologiques et les enjeux 
environnementaux. Il est crucial de rester informé. 
  

 2.   Identifier les référentiels appropriés : 
  
Qu'est-ce qu'un référentiel ? : 
Un référentiel est un ensemble de normes et de bonnes pratiques pour guider les 
entreprises dans leurs activités. 
  
Types de référentiels : 
Il existe des référentiels nationaux et internationaux, comme ISO 14001 pour la gestion 
environnementale. 
  
Exemple de l'ISO 45001 : 
ISO 45001 fournit des lignes directrices pour la gestion de la santé et de la sécurité au 
travail. 
  
Utilisation des référentiels : 
Les référentiels aident à structurer les démarches de prévention et à améliorer les 
performances HSE des entreprises. 
  
Avantages des référentiels : 



Ils permettent d'harmoniser les pratiques, d'assurer la conformité et de renforcer la 
crédibilité des entreprises. 
  

 3.   Mettre en pratique les réglementations et référentiels : 
  
Évaluation des conformités : 
Les entreprises doivent régulièrement vérifier leur conformité aux lois et référentiels en 
vigueur. 
  
Plans d'actions correctives : 
En cas de non-conformité, il est crucial de définir et mettre en œuvre des actions 
correctives rapidement. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise réduit ses émissions de CO2 de 30 % en adaptant ses procédés aux normes 
ISO 14001. 
  

 
  
Maintien et amélioration continue : 
Adopter une démarche d'amélioration continue pour rester conforme et améliorer ses 
performances HSE. 
  
Formation et sensibilisation : 
Former et sensibiliser régulièrement les employés aux réglementations et référentiels pour 
assurer leur application correcte. 
  

 4.   Surveiller et évaluer les performances : 
  
Indicateurs de performance : 
Utiliser des indicateurs comme le taux d'accidents du travail pour mesurer l'efficacité des 
mesures HSE. 



  
Tableau de bord : 
Mettre en place un tableau de bord pour suivre les performances HSE de l'entreprise. 
 

Indicateur Objectif Résultat 

Accidents du travail 0 incident majeur 2 incidents mineurs 

Emissions de CO2 -10% annuel -8% annuel 

  
Audit et révision : 
Effectuer des audits réguliers pour vérifier l'application des réglementations et référentiels 
et ajuster les pratiques si nécessaire. 
  
Retour d'expérience : 
Analyser les retours d'expérience pour améliorer continuellement les pratiques HSE. 
  

 5.   Communiquer efficacement : 
  
Communication interne : 
Informer régulièrement les employés des changements réglementaires et des bonnes 
pratiques HSE. 
  
Communication externe : 
Partager les engagements et les résultats HSE avec les parties prenantes, comme les 
clients et les autorités. 
  
Exemple de communication externe : 
Publier un rapport annuel sur les performances HSE de l'entreprise pour renforcer la 
transparence et la confiance. 
  
Utilisation des outils de communication : 
Utiliser des outils comme les newsletters, les intranets et les réunions pour diffuser 
l'information efficacement. 
  
Implication des parties prenantes : 
Impliquer les parties prenantes dans la démarche HSE pour recueillir des avis et améliorer 
les pratiques. 
  
Feedback et amélioration : 
Encourager le feedback des employés et parties prenantes pour identifier des axes 
d'amélioration et renforcer les pratiques HSE. 
   



Chapitre 2 : Adapter l'analyse au contexte spécifique 
  

 1.   Comprendre le contexte spécifique : 
  
Identifier les caractéristiques du site : 
Il est essentiel de connaître les caractéristiques du site où l'analyse sera menée. Cela 
inclut la géographie, la population, et les activités économiques locales. 
  
Analyser les risques potentiels : 
Évaluer les risques potentiels liés aux activités du site. Cela peut inclure les risques 
environnementaux, sanitaires, et sécuritaires. 
  
Considérer les réglementations locales : 
Prendre en compte les réglementations locales et nationales qui peuvent impacter le site. 
Cela inclut les lois environnementales, de sécurité, et d'hygiène. 
  
Évaluer les ressources disponibles : 
Identifier les ressources humaines et matérielles disponibles pour mener l'analyse. Cela 
comprend les équipements de mesure, les logiciels, et le personnel qualifié. 
  
Impliquer les parties prenantes : 
Impliquer les parties prenantes locales, y compris les autorités, les employés, et la 
communauté, pour obtenir des informations précieuses et un soutien. 
  

 2.   Adapter les outils d'analyse : 
  
Choisir les bons outils : 
En fonction des caractéristiques du site, choisir les outils d'analyse les plus appropriés. 
Cela peut inclure des logiciels spécifiques ou des méthodes de mesure adaptées. 
  
Personnaliser les méthodes : 
Ajuster les méthodes d'analyse pour les adapter aux conditions spécifiques du site. Cela 
peut inclure la modification des protocoles de mesure ou des critères d'évaluation. 
  
Former le personnel : 
Former le personnel sur l'utilisation des outils et des méthodes choisis. Cela garantit une 
application correcte et efficace des techniques. 
  
Utiliser des exemples pratiques : 
Utiliser des exemples concrets pour illustrer l'application des outils et des méthodes. Cela 
peut inclure des études de cas similaires. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Adapter une méthode d'analyse pour réduire les émissions de CO2 d'une usine, en tenant 
compte des spécificités du site et des ressources disponibles. 



  
 3.   Interpréter les résultats en contexte : 

  
Analyser les données : 
Une fois les données collectées, il est crucial de les analyser en tenant compte du contexte 
spécifique du site. Cela permet de comprendre les implications réelles des résultats. 
  
Comparer avec des normes : 
Comparer les résultats obtenus avec les normes locales, nationales, ou internationales. 
Cela aide à évaluer la conformité et les écarts par rapport aux standards. 
  
Considérer les variables contextuelles : 
Prendre en compte les variables contextuelles qui peuvent influencer les résultats. Cela 
inclut les conditions climatiques, les variations saisonnières, et les facteurs socio-
économiques. 
  
Évaluer l'impact des résultats : 
Évaluer l'impact des résultats sur la santé, la sécurité, et l'environnement. Cela permet de 
prioriser les actions correctives. 
  
Communiquer les résultats : 
Communiquer les résultats de manière claire et compréhensible aux parties prenantes. 
Utiliser des tableaux, des graphiques, et des rapports détaillés. 
  

 4.   Mettre en place des actions correctives : 
  
Identifier les actions nécessaires : 
Sur la base des résultats de l'analyse, identifier les actions correctives nécessaires pour 
améliorer la situation. Cela inclut des mesures immédiates et à long terme. 
  
Planifier les actions : 
Créer un plan d'action détaillé avec des étapes claires, des responsabilités assignées, et 
des délais précis. Cela facilite la mise en œuvre et le suivi. 
  
Allouer les ressources : 
Allouer les ressources nécessaires pour la mise en œuvre des actions correctives. Cela 
inclut le budget, le personnel, et les équipements. 
  
Suivre l'avancement : 
Suivre régulièrement l'avancement des actions correctives pour s'assurer qu'elles sont 
réalisées selon le plan. Utiliser des indicateurs de performance pour mesurer les progrès. 
  
Réévaluer la situation : 
Après la mise en œuvre des actions correctives, réévaluer la situation pour vérifier 
l'efficacité des mesures prises. Ajuster le plan d'action si nécessaire. 
  



 5.   Documenter et partager les résultats : 
  
Créer des rapports détaillés : 
Documenter tous les résultats de l'analyse, les actions correctives mises en place, et les 
impacts observés. Utiliser des rapports détaillés et bien structurés. 
  
Utiliser des tableaux et graphiques : 
Utiliser des tableaux et des graphiques pour illustrer les données et les résultats. Cela rend 
l'information plus compréhensible et accessible. 
  
Exemple de tableau de suivi : 
 

Actions Correctives Responsable Délais Statut 

Réduction des émissions de CO2 M. Dupont 3 mois En cours 

Formation du personnel Mme. Martin 1 mois Terminée 

  
Partager les rapports : 
Partager les rapports avec toutes les parties prenantes. Cela inclut la direction, les 
employés, les autorités, et la communauté locale. 
  
Organiser des réunions : 
Organiser des réunions régulières pour discuter des résultats et des actions en cours. Cela 
permet une communication transparente et un suivi efficace. 
  
Mettre en place un retour d'expérience : 
Mettre en place un retour d'expérience pour capitaliser sur les leçons apprises. Cela 
permet d'améliorer les futures analyses et actions correctives. 
   



Chapitre 3 : Identifier les dangers et leurs sources 
  

 1.   Définir les dangers : 
  
Qu'est-ce qu'un danger ? : 
Un danger est une situation, un objet ou une substance qui peut causer un dommage à la 
santé, à la sécurité ou à l'environnement. Comprendre les dangers est essentiel pour les 
éviter ou les minimiser. 
  
Types de dangers : 
Il existe plusieurs types de dangers, notamment les dangers physiques, chimiques, 
biologiques et ergonomiques. Chaque type nécessite une approche spécifique pour être 
identifié et géré. 
  
Exemple de danger physique : 
Un sol glissant dans une usine peut causer des chutes et des blessures. 
  
Exemple de danger chimique : 
La présence de vapeurs toxiques dans un laboratoire peut provoquer des intoxications. 
  
Importance de la prévention : 
La prévention des dangers est cruciale pour garantir la sécurité des individus et protéger 
l'environnement. Elle permet de réduire les accidents et les maladies professionnelles. 
  

 2.   Identifier les sources de dangers : 
  
Qu'est-ce qu'une source de danger ? : 
Une source de danger est l'origine ou la cause d'un danger. Identifier ces sources permet 
d'éliminer ou de réduire les risques associés. 
  
Sources de dangers physiques : 
Les sources de dangers physiques incluent les machines, les équipements en mouvement, 
le bruit et l'électricité. Il est essentiel de les inspecter régulièrement. 
  
Sources de dangers chimiques : 
Les sources de dangers chimiques peuvent être des produits chimiques dangereux, des 
combustibles, des solvants ou des substances corrosives. Une bonne gestion des 
substances est nécessaire. 
  
Sources de dangers biologiques : 
Les dangers biologiques proviennent de micro-organismes, de plantes toxiques ou 
d'animaux dangereux. Les travailleurs doivent être formés aux protocoles de sécurité. 
  
Exemple de source de danger biologique : 
Dans un hôpital, des échantillons de sang contaminé peuvent transmettre des infections. 



  
 3.   Utiliser les outils d'identification des dangers : 

  
Inspection des lieux de travail : 
Inspecter les lieux de travail permet d'identifier les dangers présents. Les inspections 
doivent être régulières et systématiques. 
  
Analyse des accidents et incidents : 
Analyser les accidents et incidents survenus permet de comprendre les causes et de 
prendre des mesures préventives. Les données doivent être enregistrées et examinées. 
  
Utilisation de listes de contrôle : 
Les listes de contrôle sont des outils pratiques pour s'assurer que tous les aspects de la 
sécurité sont vérifiés. Elles aident à ne rien oublier lors des inspections. 
  
Participation des employés : 
Les employés peuvent fournir des informations précieuses sur les dangers potentiels. Leur 
participation active est essentielle pour une identification efficace. 
  
Exemple d'outil d'identification : 
Une entreprise utilise une liste de contrôle pour vérifier les conditions de sécurité des 
machines tous les mois. 
 

Outil Fréquence Responsable 

Inspection des lieux Mensuelle Responsable HSE 

Analyse des incidents Après chaque incident Équipe HSE 

Listes de contrôle Quotidienne Superviseurs 

  
 4.   Évaluer les risques : 

  
Qu'est-ce qu'une évaluation des risques ? : 
L'évaluation des risques consiste à analyser les dangers identifiés pour déterminer leur 
niveau de risque. Cela permet de prioriser les actions à entreprendre. 
  
Étapes de l'évaluation des risques : 
Les étapes incluent l'identification des dangers, l'analyse de la probabilité et de la gravité 
des conséquences, et la détermination des mesures de contrôle appropriées. 
  
Grille d'évaluation des risques : 
Une grille d'évaluation permet de classer les risques en fonction de leur probabilité et de 
leur gravité. Cela aide à prendre des décisions éclairées. 
  
Exemple de grille d'évaluation : 



Une entreprise utilise une grille de 1 à 5 pour évaluer la probabilité et la gravité des risques 
: 1 étant faible, 5 étant élevé. 
  
Mesures de contrôle : 
Les mesures de contrôle peuvent inclure l'élimination du danger, la substitution, l'utilisation 
d'équipements de protection individuelle (EPI), et la formation des employés. 
  

 5.   Documenter et communiquer les dangers : 
  
Importance de la documentation : 
Documenter les dangers identifiés et les évaluations des risques permet de garder une 
trace des actions prises et d'assurer une continuité dans la gestion des risques. 
  
Communication des dangers : 
Informer les employés des dangers identifiés et des mesures de sécurité est essentiel pour 
garantir leur sécurité et leur participation active à la prévention des risques. 
  
Exemple de documentation : 
Une entreprise tient un registre des inspections de sécurité et des évaluations des risques, 
consultable par tous les employés. 
  
Formation et sensibilisation : 
La formation régulière des employés sur les dangers et les mesures de sécurité est 
cruciale. Les sessions de sensibilisation doivent être fréquentes et interactives. 
  
Suivi et mise à jour : 
Le suivi des dangers identifiés et la mise à jour régulière des évaluations des risques sont 
nécessaires pour s'adapter aux changements et améliorer la sécurité. 
   



Chapitre 4 : Employer des méthodes d'analyse des risques 
pertinentes 
  

 1.   Introduction aux méthodes d'analyse des risques : 
  
Définition de l'analyse des risques : 
L'analyse des risques consiste à identifier, évaluer et hiérarchiser les risques potentiels afin 
de les maîtriser efficacement. Elle est cruciale pour prévenir les accidents et les incidents 
dans les environnements de travail. 
  
Importance de l'analyse des risques : 
Elle permet de réduire les accidents, de protéger les employés et les biens, d'améliorer la 
productivité et de se conformer aux régulations. Un bon programme de gestion des 
risques est indispensable pour toute entreprise responsable. 
  
Objectifs de l'analyse des risques : 
L'objectif principal est de prévenir les incidents en identifiant les risques avant qu'ils ne se 
matérialisent. De plus, il s'agit d'assurer la continuité des opérations et de minimiser les 
pertes financières. 
  
Principales méthodes utilisées : 
Il existe plusieurs méthodes pour analyser les risques, telles que l'AMDEC (Analyse des 
Modes de Défaillance, de leurs Effets et de leur Criticité), l'APR (Analyse Préliminaire des 
Risques) et l'HACCP (Hazard Analysis Critical Control Point). 
  
Facteurs influençant le choix d'une méthode : 
Le choix dépend de plusieurs facteurs comme le type d'industrie, la complexité des 
opérations, les ressources disponibles et les objectifs spécifiques de l'analyse des risques. 
  

 2.   Les différentes méthodes d'analyse des risques : 
  
Analyse Préliminaire des Risques (APR) : 
L'APR est une méthode simple et rapide pour identifier les risques potentiels dès le début 
d'un projet. Elle se base principalement sur des check-lists et l'expérience des experts. 
  
Analyse des Modes de Défaillance, de leurs Effets et de leur Criticité (AMDEC) : 
L'AMDEC est une méthode systématique qui permet d'identifier les modes de défaillance 
d'un système, d'évaluer leurs effets et de les classer par criticité. Elle est souvent utilisée 
dans l'industrie automobile. 
  
Hazard Analysis Critical Control Point (HACCP) : 
Le HACCP est une méthode utilisée principalement dans l'industrie alimentaire pour 
identifier, évaluer et contrôler les dangers significatifs pour la sécurité des aliments. 
  
Analyse des Arbres de Défaillance (AAD) : 



L'AAD est une méthode graphique qui permet de représenter les différents chemins 
pouvant mener à une défaillance. Elle est souvent utilisée pour analyser les systèmes 
complexes. 
  
Analyse des Arbres d'Événements (AAE) : 
L'AAE est une méthode similaire à l'AAD mais se concentre sur les événements successifs 
et leurs conséquences. Elle est utile pour les analyses post-incident. 
  

 3.   Étapes d'une analyse des risques : 
  
Identification des risques : 
La première étape consiste à identifier tous les risques possibles en utilisant des check-
lists, des retours d'expérience et des observations sur le terrain. 
  
Évaluation des risques : 
Une fois les risques identifiés, il faut évaluer leur probabilité d'occurrence et leur impact 
potentiel. Cela permet de hiérarchiser les risques. 
  
Mise en place de mesures de contrôle : 
Après l'évaluation, il est crucial de mettre en place des mesures de contrôle pour éliminer 
ou réduire les risques. Ces mesures peuvent être techniques, organisationnelles ou 
humaines. 
  
Suivi et réévaluation : 
Le suivi régulier des risques et l'efficacité des mesures de contrôle sont essentiels. Les 
risques doivent être réévalués périodiquement pour s'adapter aux changements. 
  
Documentation et communication : 
Il est important de documenter toutes les étapes de l'analyse des risques et de 
communiquer les résultats aux parties prenantes pour garantir une compréhension et une 
mise en œuvre efficaces. 
  

 4.   Exemples concrets d'analyse des risques : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Dans une usine automobile, l'AMDEC a été utilisée pour identifier les points de défaillance 
dans la chaîne de montage, permettant ainsi de réduire les pannes de 30%. 
  



 
  
Exemple d'analyse des risques dans le secteur alimentaire : 
Une entreprise de transformation de viande a appliqué la méthode HACCP pour identifier 
les points critiques de contrôle, réduisant ainsi les incidents de contamination de 20%. 
  

 
  
Exemple d'analyse des risques dans le secteur de la construction : 
Un chantier de construction a utilisé l'APR pour identifier les risques liés à la sécurité des 
travailleurs, permettant de diminuer les accidents de 15%. 
  



 
  
Exemple d'utilisation de l'AAD : 
Dans une centrale électrique, l'AAD a permis de modéliser les causes possibles de pannes 
et d'implémenter des mesures de prévention, diminuant les arrêts non planifiés de 10%. 
  

 
  
Exemple d'analyse des risques dans le secteur pharmaceutique : 
Une entreprise pharmaceutique a utilisé l'AAE pour analyser les conséquences possibles 
d'une défaillance dans le processus de production des médicaments. 
  

 5.   Comparaison des méthodes d'analyse des risques : 
 

Méthode Avantages Inconvénients 



APR Rapide, simple, peu coûteux Superficiel, dépend beaucoup de 
l'expérience 

AMDEC Approche systématique, exhaustif Temps et ressources nécessaires 

HACCP Spécifique à la sécurité 
alimentaire 

Limité aux dangers alimentaires 

AAD Vision claire des défaillances Complexe, nécessite expertise 

AAE Analyse détaillée des 
conséquences 

Complexe, nécessite expertise 

   



Chapitre 5 : Déployer des méthodes qualitatives et quantitatives 
  

 1.   Comprendre les méthodes qualitatives : 
  
Objectif des méthodes qualitatives : 
Les méthodes qualitatives visent à comprendre les comportements, les opinions et les 
motivations des individus. Elles sont utiles pour explorer des sujets complexes. 
  
Entretiens : 
Les entretiens permettent d'obtenir des informations détaillées et approfondies. Ils 
peuvent être structurés, semi-structurés ou non structurés. 
  
Groupes de discussion : 
Les groupes de discussion rassemblent plusieurs personnes pour discuter d'un sujet 
spécifique. Cela permet de recueillir diverses perspectives. 
  
Observations : 
L'observation permet de collecter des données en regardant les comportements et 
interactions dans leur contexte naturel. 
  
Études de cas : 
Les études de cas se concentrent sur un exemple particulier pour examiner en profondeur 
un phénomène ou une situation spécifique. 
  

 2.   Comprendre les méthodes quantitatives : 
  
Objectif des méthodes quantitatives : 
Les méthodes quantitatives visent à quantifier les phénomènes et à établir des relations 
entre les variables en utilisant des données mesurables et statistiques. 
  
Questionnaires : 
Les questionnaires sont un moyen rapide et efficace de recueillir des données auprès d'un 
grand nombre de personnes. Ils peuvent inclure des questions fermées et ouvertes. 
  
Sondages : 
Les sondages sont similaires aux questionnaires mais sont souvent utilisés pour collecter 
des données sur les préférences ou opinions d'un échantillon représentatif de la 
population. 
  
Expérimentations : 
Les expérimentations permettent de tester des hypothèses en contrôlant les variables et 
en observant les effets de ces manipulations. 
  
Statistiques descriptives : 



Les statistiques descriptives résument les données quantitatives par des indicateurs 
comme la moyenne, la médiane, et l'écart-type. 
  
Statistiques inférentielles : 
Les statistiques inférentielles tirent des conclusions sur une population à partir d'un 
échantillon de données, en utilisant des tests de significativité. 
  

 3.   Définir les objectifs de l'étude : 
  
Identifier le problème : 
Il est essentiel de clarifier le problème ou la question de recherche pour guider le choix des 
méthodes à utiliser. 
  
Déterminer les objectifs : 
Les objectifs doivent être spécifiques, mesurables, atteignables, pertinents et temporels 
(SMART). 
  
Choisir entre méthodes qualitatives et quantitatives : 
Le choix dépend des objectifs de l'étude. Les méthodes qualitatives sont idéales pour 
explorer des phénomènes tandis que les quantitatives sont utiles pour mesurer et tester 
des hypothèses. 
  
Établir un plan de recherche : 
Le plan de recherche doit inclure les méthodes choisies, le calendrier, et les ressources 
nécessaires. 
  
Définir l'échantillon : 
L'échantillon doit être représentatif de la population étudiée. Il est important de déterminer 
sa taille et sa composition. 
  

 4.   Collecter les données : 
  
Préparer les outils de collecte : 
Les outils de collecte de données doivent être adaptés aux méthodes choisies. Ils peuvent 
inclure des guides d'entretien, des questionnaires, ou des grilles d'observation. 
  
Former les enquêteurs : 
Les personnes chargées de collecter les données doivent être formées pour garantir la 
cohérence et la fiabilité des informations recueillies. 
  
Pré-tester les outils : 
Il est recommandé de pré-tester les outils de collecte de données pour identifier et 
corriger les éventuels problèmes. 
  
Collecter les données sur le terrain : 



La collecte peut se faire via des entretiens, des observations, des questionnaires en ligne 
ou des expérimentations en laboratoire. 
  
Assurer la qualité des données : 
Il est crucial de vérifier la qualité et la fiabilité des données collectées pour garantir la 
validité des résultats. 
  

 5.   Analyser les données : 
  
Analyse des données qualitatives : 
Les données qualitatives sont souvent analysées à l'aide de méthodes comme l'analyse 
thématique ou l'analyse de contenu. Elles permettent de dégager des tendances et des 
patterns. 
  
Analyse des données quantitatives : 
Les données quantitatives sont analysées par des méthodes statistiques. Des logiciels 
comme Excel, SPSS ou R peuvent être utilisés. 
  
Interprétation des résultats : 
Les résultats doivent être interprétés en fonction des objectifs de l'étude. Il est important de 
contextualiser les findings. 
  
Visualisation des données : 
Les graphiques, les tableaux et les infographies sont des outils efficaces pour présenter les 
résultats de manière claire et concise. 
  
Validation des résultats : 
Les résultats doivent être validés par des méthodes comme la triangulation (croisement 
des données) ou le retour aux participants pour validation. 
  

Méthode Type Objectif Exemple 

Entretiens Qualitative Exploration en 
profondeur 

Interview avec un expert 

Questionnaires Quantitative Collecte de données Enquête en ligne 

Observations Qualitative Étude des 
comportements 

Observation en milieu de 
travail 

Statistiques 
descriptives 

Quantitative Résumé des données Calcul de la moyenne 

   



Chapitre 6 : Juger de l'acceptabilité des risques 
  

 1.   Définir l'acceptabilité des risques : 
  
Qu'est-ce qu'un risque acceptable : 
L'acceptabilité des risques se réfère au niveau de risque qu'une organisation est prête à 
tolérer. Cela dépend de facteurs comme les règlements, les coûts et les avantages. 
  
Critères de jugement : 
Les critères incluent la fréquence des incidents, la gravité des conséquences et les 
opinions des parties prenantes. Ces trois points sont cruciaux pour évaluer si un risque est 
acceptable. 
  
Évaluation qualitative et quantitative : 
Les risques peuvent être évalués de manière qualitative (jugements subjectifs) ou 
quantitative (données et statistiques). Les deux approches sont souvent combinées pour 
une évaluation complète. 
  
Normes et réglementations : 
Les normes et les réglementations jouent un rôle essentiel dans la définition de ce qui est 
acceptable. Par exemple, les normes ISO ou les règlements européens fixent des limites 
claires. 
  
Exemple de norme : 
La norme ISO 45001 fixe des exigences pour les systèmes de management de la santé et 
de la sécurité au travail. 
  

 2.   Méthodes d'évaluation des risques : 
  
Matrice de risques : 
La matrice de risques est un outil visuel qui aide à évaluer et à prioriser les risques. Elle 
croise la probabilité d'occurrence avec la gravité des conséquences. 
  
Analyse coût-bénéfice : 
L'analyse coût-bénéfice compare les coûts des mesures de réduction des risques aux 
avantages attendus. Cela aide à décider si une mesure est justifiée. 
  
Exemple d'analyse coût-bénéfice : 
L'installation de capteurs de fumée coûte 2000€, mais peut sauver des vies et réduire les 
pertes matérielles de 50% en cas d'incendie. 
  



 
  
Analyse de scénario : 
Elle consiste à envisager différents scénarios (pire, moyen et meilleur) pour évaluer les 
conséquences possibles des risques. C'est une approche détaillée et exhaustive. 
  
Arbre de défaillance : 
C'est un diagramme utilisé pour identifier et analyser les causes de défaillances dans un 
système. Il aide à visualiser les relations entre les différentes causes d'un risque. 
  
Indicateurs de performance : 
Les indicateurs de performance aident à suivre l'efficacité des mesures de réduction des 
risques. Ils incluent des métriques comme le nombre d'accidents ou le temps de réponse 
en cas d'incident. 
  

 3.   Facteurs influençant l'acceptabilité des risques : 
  
Contexte réglementaire : 
Les lois et règlements imposent des limites strictes sur ce qui est acceptable. Par exemple, 
les normes européennes sur la sécurité au travail doivent être respectées. 
  
Opinions des parties prenantes : 
Les parties prenantes, comme les employés et les clients, influencent fortement 
l'acceptabilité des risques. Leurs opinions et leurs préoccupations doivent être prises en 
compte. 
  
Ressources disponibles : 
Les ressources financières et matérielles disponibles pour gérer les risques influencent 
l'acceptabilité. Plus les ressources sont limitées, plus il est difficile de réduire les risques. 
  
Impact sur l'environnement : 



L'impact écologique des risques est un autre facteur clé. Les risques qui peuvent causer 
des dommages environnementaux sont souvent moins acceptables. 
  
Culture de la sécurité : 
La culture de la sécurité au sein de l'organisation influence aussi l'acceptabilité des 
risques. Une organisation avec une forte culture de sécurité tolérera moins de risques. 
  

 4.   Outils utilisés pour juger de l'acceptabilité des risques : 
  
Matrice de décision : 
La matrice de décision est un outil pour comparer différents risques et déterminer lesquels 
sont acceptables. Elle utilise des critères pondérés pour évaluer les options. 
  
Grilles de critères : 
Les grilles de critères aident à évaluer les risques selon différents aspects comme le coût, 
la faisabilité et l'impact. Elles offrent une vision globale et structurée. 
  
Exemple de grille de critères : 
Une grille peut contenir des critères comme la probabilité (1-5) et la gravité (1-5), avec 
une échelle totale de 1 à 25 pour évaluer les risques. 
  
Analyse multicritères : 
Elle combine plusieurs critères pour évaluer l'acceptabilité des risques. Cela permet une 
évaluation complète et équilibrée, prenant en compte tous les aspects importants. 
  
Benchmarking : 
Le benchmarking compare les pratiques de gestion des risques avec celles d'autres 
organisations. Cela aide à identifier les meilleures pratiques et à les adopter. 
  
Feedback et revue : 
Le feedback continu et les revues régulières des risques permettent d'ajuster les stratégies 
en fonction des nouvelles informations et des changements contextuels. 
  

 5.   Tableau récapitulatif de l'évaluation des risques : 
  

Critère Évaluation Commentaire 

Probabilité 1-5 De très faible à très élevé 

Gravité 1-5 De mineure à catastrophique 

Coût € Coût estimé des mesures de réduction 

Impact environnemental 1-5 De faible à très élevé 

Acceptabilité Oui/Non Jugement final 

   



C2 : Maîtriser les risques professionnels, 
technologiques et environnementaux 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences « C2 : Maîtriser les risques professionnels, technologiques et 
environnementaux » est un élément crucial de la formation BUT HSE (Hygiène, Sécurité, 
Environnement). Il demande aux étudiants d'identifier, d'évaluer et de prévenir divers 
risques dans un cadre professionnel et technologique. Les compétences acquises 
permettront de mettre en place des plans de prévention et de réaction en cas d'incidents. 
  
Cette formation offre une vision complète pour assurer la protection des individus et de 
l'environnement contre les dangers potentiels. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est essentiel de suivre quelques 
recommandations : 

• Prends le temps de comprendre les différentes typologies de risques 
• Pratique les études de cas pour mieux appréhender les situations réelles 
• Fais attention aux détails et sois rigoureux dans tes analyses 
• Participe activement aux travaux pratiques et aux projets de groupe 
• Développe une veille technologique et réglementaire pour rester informé 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour maîtriser les risques et garantir un 
environnement de travail sécurisé. 
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Chapitre 1 : Élaborer des mesures de protection adaptées 
  

 1.   Identification des risques : 
  
Analyser l'environnement de travail : 
L'étudiant doit observer et analyser l'environnement de travail pour identifier les risques 
potentiels. Cela inclut les équipements, les matériaux utilisés, et les procédures en place. 
  
Classer les risques identifiés : 
Les risques doivent être classés par ordre de gravité et de fréquence. Cela permet de 
prioriser les actions à mettre en place pour les réduire. 
  
Utiliser des outils d'identification : 
Il existe des outils et des méthodes pour aider à identifier les risques, comme l'AMDEC 
(analyse des modes de défaillance, de leurs effets et de leur criticité) ou la méthode des 
5M (Matériel, Main d'œuvre, Milieu, Méthode, Matière). 
  
Consulter les employés : 
Les employés sont souvent les mieux placés pour signaler les risques dans leur 
environnement de travail. Leur retour peut être précieux pour une identification exhaustive 
des risques. 
  
Documenter les risques : 
Il est essentiel de consigner tous les risques identifiés dans un document. Cela facilite le 
suivi et l'implémentation des mesures de protection. 
  
Exemple de documentation des risques : 
Un tableau peut être utilisé pour répertorier les risques, les classer, et noter les actions 
prises. 
 

Risque Gravité Fréquence Action 

Chute de hauteur Élevée Moyenne Installer des garde-corps 

Exposition à des produits chimiques Moyenne Faible Fournir des EPI 

  
 2.   Évaluation des risques : 

  
Quantifier les risques : 
Une fois identifiés, il est important de quantifier les risques, en utilisant des échelles de 
mesure comme la probabilité d'occurrence et la gravité des conséquences. 
  
Évaluer les risques de manière continue : 
L'évaluation des risques doit être un processus continu qui s'adapte aux changements 
dans l'environnement de travail. 



  
Utiliser des indicateurs de performance : 
Des indicateurs tels que le taux d'accidents ou les incidents évités aident à mesurer 
l'efficacité des mesures de protection. 
  
Exemple d'indicateur : 
Le taux de fréquence des accidents, calculé en divisant le nombre d'accidents par le 
nombre d'heures travaillées, multiplié par 1 000 000. 
  

 3.   Mise en place des mesures de protection : 
  
Hiérarchiser les mesures : 
Les mesures de protection doivent être organisées en fonction de leur efficacité et de leur 
faisabilité. Les mesures les plus efficaces doivent être mises en place en priorité. 
  
Utiliser des équipements de protection individuelle (EPI) : 
Les EPI sont indispensables pour protéger les travailleurs. Ils doivent être adaptés aux 
risques identifiés et correctement utilisés. 
  
Former les employés : 
La formation des employés est cruciale pour s'assurer qu'ils connaissent les risques et les 
mesures de protection. Elle doit être régulière et adaptée aux besoins de chacun. 
  
Suivre les protocoles de sécurité : 
Des protocoles de sécurité doivent être établis et suivis rigoureusement pour garantir un 
environnement de travail sûr. 
  
Exemple de protocole de sécurité : 
Un protocole détaillant les étapes à suivre en cas d'incendie, incluant l'utilisation des 
extincteurs et les procédures d'évacuation. 
  

 4.   Suivi et amélioration continue : 
  
Mettre en place un suivi régulier : 
Le suivi des mesures de protection doit être régulier pour s'assurer de leur efficacité et 
identifier les besoins d'amélioration. 
  
Utiliser des audits internes : 
Les audits internes permettent de vérifier que les mesures de protection sont bien 
appliquées et de détecter les anomalies. 
  
Impliquer les employés : 
Les employés doivent être impliqués dans le processus d'amélioration continue, en 
partageant leurs observations et suggestions. 
  
Mettre à jour les procédures : 



Les procédures de sécurité doivent être régulièrement mises à jour en fonction des retours 
d'expérience et des évolutions réglementaires. 
  
Exemple d'audit interne : 
Un audit mensuel vérifiant l'état des équipements de protection et le respect des 
procédures de sécurité. 
  

 5.   Communication et sensibilisation : 
  
Informer régulièrement : 
Il est important d'informer régulièrement les employés sur les risques et les mesures de 
protection. Cela peut se faire via des réunions, des affiches, ou des e-mails. 
  
Sensibiliser aux risques : 
La sensibilisation aux risques doit être continue pour maintenir une culture de sécurité au 
sein de l'entreprise. 
  
Utiliser des supports variés : 
Différents supports de communication doivent être utilisés pour toucher l'ensemble des 
employés : vidéos, affiches, sessions de formation, etc. 
  
Encourager le retour d'information : 
Encourager les employés à donner leur retour sur les mesures de protection permet 
d'identifier rapidement les points à améliorer. 
  
Exemple de sensibilisation : 
Une campagne de sensibilisation sur les risques chimiques utilisant des affiches et des 
vidéos explicatives. 
   



Chapitre 2 : Utiliser la réglementation et les normes HSE 
  

 1.   Comprendre l'importance des réglementations : 
  
Définition des réglementations HSE : 
Les réglementations HSE sont des règles établies par les autorités pour garantir la sécurité, 
la santé et l’environnement au travail. Elles définissent les obligations légales. 
  
Objectifs des réglementations HSE : 
Les réglementations visent à protéger les travailleurs, l'environnement et à assurer la 
conformité des entreprises. Elles minimisent les risques d’accidents et de pollution. 
  
Exemple de réglementation : 
La réglementation REACH sur les substances chimiques impose aux entreprises de fournir 
des informations sur les propriétés des produits chimiques qu’elles utilisent. 
  
Conséquences du non-respect : 
Les entreprises qui ne respectent pas les réglementations risquent des sanctions telles 
que des amendes, la fermeture temporaire ou définitive et des poursuites judiciaires. 
  
Rôle des organismes de contrôle : 
Les organismes comme l'inspection du travail et l'Agence de l'environnement vérifient la 
conformité des entreprises aux réglementations HSE. Ils effectuent des inspections et des 
audits. 
  

 2.   Les différentes normes HSE : 
  
Définition des normes : 
Les normes HSE sont des documents techniques qui fournissent des exigences, des 
spécifications et des lignes directrices pour garantir que les produits, processus et services 
sont sûrs et efficaces. 
  
Types de normes : 
Les normes peuvent être nationales (AFNOR), européennes (CEN) ou internationales (ISO). 
Chaque niveau apporte des spécificités adaptées à différentes régions et industries. 
  
Exemple de norme : 
La norme ISO 14001 est une norme internationale qui spécifie les exigences pour un 
système de management environnemental efficace. 
  
Avantages des normes : 
Les normes facilitent le commerce international, améliorent la qualité des produits, 
augmentent la sécurité des travailleurs et permettent une meilleure gestion des 
ressources et des risques. 
  



Processus de certification : 
Pour obtenir une certification, une entreprise doit se conformer aux exigences de la norme 
choisie, puis se faire auditer par un organisme de certification accrédité. 
  

 3.   Application des réglementations et des normes : 
  
Évaluation des risques : 
L’évaluation des risques est une étape essentielle. Elle consiste à identifier, analyser et 
évaluer les risques présents dans l'entreprise pour prendre des mesures appropriées. 
  
Élaboration de procédures : 
Les entreprises doivent créer des procédures basées sur les réglementations et les 
normes. Ces procédures guident le comportement des employés et assurent la 
conformité. 
  
Formation et sensibilisation : 
Il est crucial de former les employés aux réglementations et aux normes HSE. Cela inclut 
des sessions de formation régulières et des rappels sur les bonnes pratiques. 
  
Exemple d'application : 
Une entreprise de chimie met en place des formations spécifiques sur la manipulation 
sécurisée des produits chimiques selon les exigences de la norme ISO 45001. 
  
Suivi et contrôle : 
Un suivi régulier est nécessaire pour vérifier l'application correcte des procédures. Les 
audits internes et externes permettent d'identifier des améliorations possibles. 
  

 4.   Utiliser les outils de gestion HSE : 
  
Logiciels de gestion HSE : 
Des logiciels spécialisés aident à gérer les aspects HSE, comme la traçabilité des incidents, 
la gestion des risques et la conformité réglementaire. 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord HSE permettent de visualiser les indicateurs clés de performance 
(KPI), comme le taux de fréquence des accidents et les non-conformités. 
  
Exemple de tableau de bord : 
Un tableau de bord HSE peut montrer une diminution du taux de fréquence des accidents 
de 20% après l’implémentation de nouvelles mesures de sécurité. 
  



 
  
Audits HSE : 
Les audits HSE sont des examens systématiques permettant de vérifier la conformité aux 
normes et réglementations. Ils identifient les écarts et proposent des actions correctives. 
  
Études d’impact : 
Les études d’impact évaluent les effets potentiels des activités de l’entreprise sur 
l’environnement et la santé des travailleurs, permettant de prendre des décisions 
éclairées. 
  

 5.   Exemples d'applications pratiques : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise de fabrication réduit ses déchets de 15% en appliquant la norme ISO 14001, 
en optimisant ses processus et en formant ses employés. 
  

 



  
Exemple de réduction des émissions de CO2 : 
Une société de transport implémente des véhicules électriques et forme ses chauffeurs à 
l'éco-conduite, réduisant ainsi ses émissions de CO2 de 30%. 
  

 
  
Exemple d'amélioration de la sécurité des travailleurs : 
Une entreprise de construction utilise des équipements de protection individuels (EPI) et 
suit des procédures strictes, réduisant le taux d’accidents de 25%. 
  

 
  
Exemple de gestion des produits chimiques : 
Une usine chimique met en place un système de gestion des substances dangereuses 
conforme à la norme REACH, minimisant les risques pour la santé des employés. 
  
Tableau récapitulatif de conformité : 



 

Critère Norme/Réglementation Objectif Résultat 

Réduction des déchets ISO 14001 15% Atteint 

Réduction des émissions de CO2 ISO 14064 30% En cours 

Sécurité des travailleurs ISO 45001 25% Atteint 

Gestion des produits chimiques REACH 100% Atteint 

   



Chapitre 3 : Tenir compte des aspects techniques et humains 
  

 1.   Les aspects techniques : 
  
Identification des risques : 
L'identification des risques techniques est cruciale. Il faut analyser les machines, outils, et 
procédés utilisés dans l'entreprise. 
  
Mise en place de mesures préventives : 
Mettre en place des mesures pour prévenir les risques identifiés, telles que les protections 
des machines ou les alarmes de sécurité. 
  
Contrôles réguliers : 
Des contrôles réguliers doivent être effectués pour s'assurer que les mesures préventives 
fonctionnent correctement. 
  
Maintenance des équipements : 
Assurer une maintenance régulière et efficace des équipements pour éviter les pannes et 
les accidents. 
  
Formation technique : 
Former les employés sur l'utilisation des machines et les procédures de sécurité est 
essentiel pour minimiser les risques. 
  

 2.   Les aspects humains : 
  
Évaluation des compétences : 
Il est important d'évaluer les compétences des employés afin de les affecter aux tâches 
qui correspondent le mieux à leurs qualifications. 
  
Communication : 
Une bonne communication est essentielle pour le bon fonctionnement de l'équipe. Faire 
des réunions régulières pour échanger sur les problèmes et les solutions. 
  
Motivation : 
Maintenir la motivation des employés en reconnaissant leur travail et en offrant des 
encouragements et des récompenses. 
  
Formation continue : 
Organiser des formations continues pour améliorer les compétences des employés et les 
adapter aux nouvelles technologies et procédures. 
  
Conditions de travail : 
Améliorer les conditions de travail en offrant un environnement sûr et ergonomique. Cela 
peut réduire les accidents et augmenter la productivité. 



  
 3.   Intégration des aspects techniques et humains : 

  
Analyse conjointe : 
Analyser conjointement les aspects techniques et humains permet de trouver des 
solutions globales et efficaces. 
  
Adaptation des équipements : 
Adapter les équipements aux besoins des employés pour améliorer leur confort et leur 
sécurité. 
  
Participation des employés : 
Inclure les employés dans le processus de décision pour qu'ils se sentent impliqués et 
responsables. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Adapter une machine pour qu'elle soit plus ergonomique et installer des alarmes sonores 
pour prévenir les accidents. Cela a réduit les incidents de 30%. 
  

 
  
Évaluation des résultats : 
Évaluer régulièrement les résultats des mesures mises en place pour s'assurer qu'elles 
sont efficaces et les ajuster si nécessaire. 
  
Tableau récapitulatif : 
 

Aspect Mesure Résultats 

Technique Installation de protections sur les 
machines 

Réduction des accidents de 20% 



Humain Formations régulières Amélioration des compétences de 
15% 

Conjoint Adaptation des postes de travail Augmentation de la productivité de 
10% 

   



Chapitre 4 : Planifier des mesures de prévention dans une 
démarche continue 
  

 1.   Introduction : 
  
Importance de la prévention : 
La prévention est essentielle pour garantir la sécurité et la santé des travailleurs. Elle 
permet de réduire les risques d'accidents et d'améliorer les conditions de travail. 
  
Démarche continue : 
La planification des mesures de prévention doit être un processus continu. Cela signifie 
qu'il faut régulièrement évaluer et ajuster les mesures pour les adapter aux nouvelles 
situations. 
  
Objectifs : 
Les objectifs de la prévention sont multiples : protéger les employés, réduire les coûts liés 
aux accidents, et améliorer la productivité. 
  
Responsabilités : 
Tous les membres de l'entreprise ont un rôle à jouer dans la prévention des risques. Cela 
inclut le personnel, les managers et les dirigeants. 
  
Réglementations : 
La prévention doit respecter les réglementations en vigueur. En France, cela inclut le Code 
du travail et les normes de l'INRS. 
  

 2.   Identification des risques : 
  
Analyse des postes de travail : 
Il est important d'analyser chaque poste de travail pour identifier les risques potentiels. 
Cette analyse peut inclure des observations, des entretiens et des questionnaires. 
  
Évaluation des risques : 
Une fois les risques identifiés, il faut les évaluer selon leur gravité et leur probabilité. Cela 
permet de prioriser les actions à mettre en place. 
  
Utilisation des outils d'évaluation : 
Des outils comme l’arbre des causes ou la matrice de risques peuvent être utilisés pour 
évaluer les risques de manière systématique. 
  
Implication des employés : 
Les employés doivent être impliqués dans l'identification des risques. Ils sont souvent les 
mieux placés pour repérer les dangers dans leur environnement de travail. 
  
Mise à jour régulière : 



Les risques doivent être régulièrement réévalués pour tenir compte des changements 
dans les conditions de travail ou les processus. 
  

 3.   Définition des mesures de prévention : 
  
Hiérarchie des mesures : 
Il existe une hiérarchie des mesures de prévention : éliminer le risque, substituer le danger, 
mettre en place des protections techniques, et enfin des mesures organisationnelles. 
  
Mesures techniques : 
Les mesures techniques incluent l'installation de dispositifs de sécurité, la maintenance 
des équipements, et l'amélioration des conditions de travail. 
  
Mesures organisationnelles : 
Ces mesures peuvent inclure des modifications dans l'organisation du travail, des 
formations, et des procédures de sécurité spécifiques. 
  
Équipements de protection individuelle (EPI) : 
Les EPI doivent être utilisés lorsque les mesures techniques et organisationnelles ne 
suffisent pas à éliminer le risque. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En installant des capteurs de sécurité sur une machine, une entreprise a réduit les 
accidents de 50% en un an. 
  

 
  

 4.   Mise en œuvre des mesures de prévention : 
  
Plan d'action : 
Un plan d'action détaillé doit être élaboré. Il inclut les mesures à mettre en place, les 
responsabilités, et les délais. 



  
Formation et sensibilisation : 
Les employés doivent être formés et sensibilisés aux nouvelles mesures de prévention. 
Cela peut inclure des sessions de formation, des affiches, et des réunions. 
  
Suivi et évaluation : 
Il est crucial de suivre la mise en œuvre des mesures et d'évaluer leur efficacité. Cela peut 
se faire à travers des audits et des inspections régulières. 
  
Communication : 
Une bonne communication est essentielle pour que tous les employés comprennent et 
respectent les mesures de prévention. 
  
Exemple de suivi de la mise en œuvre des mesures de sécurité : 
Une entreprise réalise des audits trimestriels pour vérifier l'application des mesures de 
sécurité et ajuste en conséquence. 
  

 5.   Suivi et amélioration continue : 
  
Évaluation continue : 
La prévention est un processus continu qui nécessite une évaluation régulière des 
mesures mises en place. 
  
Retour d'expérience (REX) : 
Le retour d'expérience permet de tirer des leçons des incidents passés pour améliorer les 
mesures de prévention. 
  
Mise à jour des procédures : 
Les procédures de prévention doivent être régulièrement mises à jour pour rester efficaces 
et conformes aux réglementations. 
  
Tableau de bord : 
Un tableau de bord peut être utilisé pour suivre les indicateurs de performance en matière 
de prévention des risques. 
  
Exemple de tableau de bord : 
 

Indicateur Valeur cible Valeur actuelle 

Nombre d'accidents 0 2 

Nombre de formations 10 8 

Suivi des EPI 100% 90% 

   



C3 : Répondre aux situations d'urgence et de crise 
  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C3 : Répondre aux situations d'urgence et de crise est essentiel 
pour toute personne qui se destine à une carrière en Hygiène, Sécurité, Environnement 
(HSE). Ce bloc t'apprend à gérer, évaluer et intervenir lors d'incidents imprévus qui 
peuvent survenir sur le lieu de travail. Tu apprendras à mettre en œuvre des plans 
d'intervention, à coordonner les secours et à assurer la communication durant une crise. 
Maîtriser ces compétences te permettra de protéger les travailleurs et de minimiser les 
impacts environnementaux des urgences. 
  
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est crucial de bien comprendre les procédures 
d'urgence et de crise. Voici quelques conseils : 

• Pratique les simulations d'urgence pour te familiariser avec les réactions à 
adopter 

• Apprends par cœur les protocoles de communication et les chaînes de 
commandement 

• Mets en place une veille pour te tenir informé des nouvelles réglementations 
et des technologies d'intervention 

• Participe activement aux exercices pratiques et travaille en équipe pour 
développer des réflexes rapides et efficaces 
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Chapitre 1 : Appréhender l'organisation territoriale des dispositifs 
d'intervention 
  

 1.   Les dispositifs d'intervention : 
  
Qu'est-ce qu'un dispositif d'intervention ? : 
Un dispositif d'intervention est un ensemble de moyens humains et matériels mobilisés 
pour répondre à une situation d'urgence ou de crise. 
  
Rôle des dispositifs d'intervention : 
Ils assurent la sécurité des personnes, protègent l'environnement et les biens en cas de 
sinistre, d'accident ou de catastrophe naturelle. 
  
Les acteurs impliqués : 
Les principaux acteurs sont les pompiers, les services de secours, les forces de l'ordre et les 
autorités locales. 
  
Les types de dispositifs : 
On distingue plusieurs types de dispositifs : préventifs, d'urgence et de gestion de crise. 
Chacun a des moyens et des missions spécifiques. 
  
Coordination des dispositifs : 
La coordination entre les différents acteurs est clé pour garantir l'efficacité des 
interventions et minimiser les impacts des incidents. 
  

 2.   L'organisation territoriale : 
  
Définition de l'organisation territoriale : 
Il s'agit de la manière dont les dispositifs d'intervention sont structurés et répartis sur le 
territoire pour une gestion optimale des crises. 
  
Niveaux d'organisation : 
On distingue plusieurs échelons : local, départemental, régional et national. Chaque 
niveau a des responsabilités spécifiques. 
  
Importance de la proximité : 
La proximité des dispositifs d'intervention avec les zones à risque permet une réponse plus 
rapide et efficace en cas d'urgence. 
  
Rôle des collectivités locales : 
Les mairies et conseils départementaux jouent un rôle essentiel dans la mise en place et la 
gestion des dispositifs d'intervention locaux. 
  
Exemple de dispositif local : 



Un plan communal de sauvegarde (PCS) peut être activé en cas d'inondation pour 
organiser les secours et l'évacuation des habitants. 
  

 3.   Gestion des moyens humains et matériels : 
  
Répartition des moyens : 
Les moyens humains et matériels sont répartis selon les besoins et les risques identifiés sur 
le territoire. Cela inclut les pompiers, ambulances, etc. 
  
Formation et entraînement : 
Les intervenants doivent être régulièrement formés et entraînés pour maintenir leur 
efficacité. Exemple : exercices de simulation de séisme. 
  
Évaluation des besoins : 
Il est vital d'évaluer régulièrement les besoins en fonction de l'évolution des risques et de la 
population pour ajuster les moyens disponibles. 
  
Renforts en cas de crise majeure : 
En cas de crise majeure, des renforts peuvent être mobilisés à partir des niveaux 
départemental et régional pour appuyer les dispositifs locaux. 
  
Exemple de gestion de moyens : 
Lors d'un incendie de forêt, des renforts de pompiers d'autres départements peuvent être 
appelés pour maîtriser le feu plus rapidement. 
  

 4.   L'importance de la communication : 
  
Communication interne : 
Une communication efficace entre les différents acteurs est essentielle pour coordonner 
les efforts et partager les informations en temps réel. 
  
Communication externe : 
Informer la population et les médias sur la situation et les consignes de sécurité permet de 
réduire les risques et d'assurer la sécurité publique. 
  
Outils de communication : 
Utilisation de radios, téléphones satellites, réseaux sociaux et systèmes d'alerte pour 
diffuser rapidement les informations cruciales. 
  
Exemple de communication : 
En cas de tempête, une mairie peut utiliser les réseaux sociaux pour diffuser des consignes 
de sécurité et informer sur les abris disponibles. 
  
Communication post-incident : 
Après un incident, il est important de communiquer sur les actions entreprises, les aides 
disponibles et les mesures pour éviter de futurs incidents. 



  
 5.   Les outils de gestion de crise : 

  
Plans de gestion de crise : 
Les plans de gestion de crise détaillent les procédures à suivre et les responsabilités de 
chaque acteur en cas de crise. Exemple : plan ORSEC. 
  
Simulation et exercices : 
Des exercices réguliers permettent de tester les plans de gestion de crise et d'identifier les 
points à améliorer. Exemple : simulation d'évacuation. 
  
Systèmes d'alerte : 
Les systèmes d'alerte permettent de prévenir rapidement les populations et les 
intervenants en cas de danger imminent. 
  
Exemple de système d'alerte : 
Les sirènes d'alerte peuvent être déclenchées en cas de tsunami pour ordonner 
l'évacuation des zones côtières. 
  
Tableau récapitulatif des outils : 
 

Outil de gestion Description 

Plan ORSEC Organisation de la Réponse de Sécurité Civile, plan départemental 
pour les crises majeures. 

Systèmes d'alerte Sirènes, SMS d'alerte, applications mobiles. 

Exercices de 
simulation 

Simulations d'évacuation, exercices interservices. 

   



Chapitre 2 : Appliquer la réglementation appropriée 
  

 1.   Comprendre l'importance de la réglementation : 
  
Définition de la réglementation : 
La réglementation comprend l'ensemble des lois, décrets, et normes que les entreprises 
doivent suivre pour garantir la sécurité, l'hygiène et le respect de l'environnement. 
  
Objectifs de la réglementation : 
Les objectifs principaux sont de protéger les travailleurs, prévenir les accidents, et limiter 
les impacts environnementaux. Cela permet aussi de garantir des conditions de travail 
équitables. 
  
Conséquences du non-respect : 
Le non-respect de la réglementation peut entraîner des sanctions, des amendes, voire des 
fermetures d'entreprise. Cela peut aussi nuire à la réputation de l'entreprise. 
  
Exemple de réglementation : 
Le Code du travail en France impose des règles strictes sur les horaires de travail et les 
conditions de sécurité sur le lieu de travail. 
  
Sources de la réglementation : 
La réglementation provient de diverses sources, telles que les gouvernements nationaux, 
les organisations internationales (comme l'OMS), et les agences spécialisées (comme 
l'ANSES). 
  

 2.   Identifier les réglementations applicables : 
  
Analyse du secteur d'activité : 
Chaque secteur d'activité a des réglementations spécifiques. Par exemple, l'industrie 
chimique doit suivre des règles strictes sur le stockage et la manipulation des produits 
dangereux. 
  
Évaluation des risques : 
Il est crucial de réaliser une évaluation des risques pour identifier les dangers potentiels et 
les réglementations correspondantes. 
  
Tableau des réglementations par secteur : 
 

Secteur Réglementation clé 

Chimie REACH 

Bâtiment Code de la construction 

Agroalimentaire HACCP 



  
Utilisation de bases de données : 
Les bases de données comme Légifrance permettent de consulter les réglementations en 
vigueur et de s'assurer de leur application. 
  
Exemple d'utilisation : 
Une entreprise agroalimentaire utilise la base de données HACCP pour mettre à jour ses 
protocoles de sécurité alimentaire. 
  

 3.   Mettre en œuvre la réglementation : 
  
Formation des employés : 
Il est essentiel de former les employés aux réglementations pour s'assurer qu'ils 
comprennent les règles et savent comment les appliquer. 
  
Rédaction de procédures : 
Les entreprises doivent rédiger des procédures claires pour expliquer comment respecter 
les réglementations. Ces procédures doivent être accessibles à tous les employés. 
  
Contrôles réguliers : 
Des contrôles internes réguliers permettent de vérifier que les réglementations sont bien 
respectées. Ces contrôles peuvent être réalisés par des équipes spécialisées. 
  
Exemple de contrôle : 
Un audit interne est réalisé chaque trimestre pour vérifier la conformité aux normes de 
sécurité incendie. 
  
Tenue de registres : 
Les entreprises doivent tenir des registres précis de toutes les actions entreprises pour se 
conformer aux réglementations. Ces registres peuvent être demandés par les autorités. 
  

 4.   Adapter la réglementation aux évolutions : 
  
Surveillance des mises à jour : 
Il est crucial de surveiller les mises à jour des réglementations pour rester en conformité. 
Les lois et normes peuvent changer régulièrement. 
  
Révision des procédures : 
Les procédures internes doivent être révisées régulièrement pour intégrer les nouvelles 
réglementations et les meilleures pratiques. 
  
Participation aux formations : 
Assister à des formations et séminaires permet de rester informé des évolutions 
réglementaires et de perfectionner ses connaissances. 
  
Exemple d'adaptation : 



Une entreprise de transport adapte ses procédures suite à une nouvelle réglementation 
européenne sur les émissions de CO2. 
  
Consultation d'experts : 
Faire appel à des experts permet d'obtenir des conseils précis sur l'application des 
nouvelles réglementations et de s'assurer de leur bonne mise en œuvre. 
  

 5.   Évaluer l'efficacité de l'application : 
  
Indicateurs de performance : 
Utiliser des indicateurs de performance permet de mesurer l'efficacité de l'application des 
réglementations. Par exemple, le nombre d'accidents de travail avant et après 
l'application d'une nouvelle procédure. 
  
Feedback des employés : 
Le retour des employés est essentiel pour identifier les problèmes et les améliorer. Les 
employés peuvent signaler les difficultés rencontrées lors de l'application des règles. 
  
Audits externes : 
Les audits externes permettent d'obtenir une évaluation objective de la conformité de 
l'entreprise. Ils sont réalisés par des organismes indépendants. 
  
Exemple d'audit : 
Un organisme certifié réalise un audit ISO 45001 pour vérifier la conformité aux normes de 
santé et sécurité au travail. 
  
Amélioration continue : 
Appliquer une démarche d'amélioration continue permet de perfectionner constamment 
les procédures et de rester en conformité avec les réglementations en vigueur. 
   



Chapitre 3 : Tenir compte des aspects techniques et humains 
  

 1.   L'importance des aspects techniques : 
  
Technologies et équipements : 
Les technologies et équipements sont cruciaux pour la sécurité et l'efficacité des 
processus. Ils doivent être régulièrement mis à jour et entretenus. 
  
Normes et réglementations : 
Il est essentiel de respecter les normes et réglementations en vigueur pour éviter les 
accidents et les sanctions. Elles évoluent souvent, donc il faut se tenir informé. 
  
Formation des employés : 
La formation technique des employés permet d'assurer qu'ils utilisent correctement les 
équipements. Elle réduit les erreurs et augmente la productivité. 
  
Maintenance préventive : 
Une maintenance préventive régulière évite les pannes et prolonge la durée de vie des 
équipements. Cela limite les risques d'accidents. 
  
Analyse des risques : 
L'analyse des risques techniques aide à identifier les dangers potentiels et à mettre en 
place des mesures de prévention appropriées. 
  

 2.   L'impact des facteurs humains : 
  
Ergonomie des postes de travail : 
Une bonne ergonomie réduit les risques de troubles musculo-squelettiques et augmente 
le confort des employés. Cela améliore aussi la productivité. 
  
Communication interne : 
Une communication efficace permet de partager les informations cruciales rapidement. 
Elle renforce la cohésion d'équipe et la réactivité en cas de problème. 
  
Motivation et bien-être : 
Un environnement de travail agréable et des employés motivés augmentent la 
performance globale. Des incentives et une bonne ambiance de travail y contribuent. 
  
Gestion du stress : 
Le stress peut provoquer des erreurs et des accidents. Des pauses régulières et des 
méthodes de gestion du stress sont donc nécessaires. 
  
Participation des employés : 



Impliquer les employés dans la prise de décisions renforce leur sentiment d'appartenance 
et leur engagement. Cela peut aussi apporter de nouvelles idées pour améliorer les 
processus. 
  

 3.   Intégration des aspects techniques et humains : 
  
Audit interne : 
Un audit interne régulier permet d'évaluer l'efficacité des mesures techniques et 
humaines. Il aide à identifier les points d'amélioration. 
  
Plan d'action concerté : 
Un plan d'action doit intégrer à la fois des mesures techniques et humaines. Cela permet 
une approche globale de la gestion des risques. 
  
Retour d'expérience : 
Analyser les incidents passés pour en tirer des leçons est essentiel. Cela permet 
d'améliorer continuellement les pratiques de sécurité. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise a impliqué ses employés dans le choix des équipements et des horaires de 
travail. Résultat : une réduction des accidents de 30%. 
  

 
  
Outils de suivi : 
L'utilisation d'outils de suivi, comme des logiciels de gestion, aide à surveiller les 
indicateurs clés de performance et à réagir rapidement en cas de problème. 
  

 4.   Outils et méthodes pour l'intégration : 
  
Logiciels de GMAO : 



Les logiciels de Gestion de Maintenance Assistée par Ordinateur (GMAO) aident à planifier 
et suivre la maintenance des équipements. Ils réduisent les pannes imprévues. 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord permettent de visualiser rapidement les performances et les 
indicateurs de sécurité. Ils facilitent la prise de décision. 
  
Formations continues : 
Des formations continues sur les aspects techniques et humains renforcent les 
compétences des employés. Elles permettent de rester à jour avec les bonnes pratiques. 
  
Groupes de travail : 
Les groupes de travail réunissant différentes compétences peuvent proposer des solutions 
innovantes pour améliorer la sécurité et l'efficacité des processus. 
  
Évaluations régulières : 
Des évaluations régulières des employés et des processus permettent de détecter les 
points faibles et de les corriger rapidement. 
  

 5.   Indicateurs de performance : 
  
Taux d'accidents : 
Le taux d'accidents est un indicateur clé. Il permet de mesurer l'efficacité des mesures de 
sécurité mises en place. 
  
Taux de satisfaction des employés : 
Un taux de satisfaction élevé indique un bon environnement de travail. Il est crucial pour la 
motivation et la rétention des employés. 
  
Durée moyenne entre pannes : 
Indicateur de la fiabilité des équipements. Une durée moyenne élevée montre une bonne 
maintenance et une faible probabilité d'accidents. 
  
Taux de conformité : 
Le taux de conformité aux normes et réglementations est essentiel pour éviter les 
sanctions. Il reflète aussi la rigueur et l'organisation de l'entreprise. 
  
Temps de réponse aux incidents : 
Un temps de réponse court aux incidents montre une bonne réactivité et une 
communication efficace au sein de l'équipe. 
 

Indicateur Description Objectif 

Taux d'accidents Mesure le nombre d'accidents par 
an 

Réduire de 10% 



Taux de satisfaction des 
employés 

Évalue le bien-être au travail Atteindre 90% 

Durée moyenne entre pannes Temps entre deux pannes 
d'équipement 

Augmenter de 
15% 

Taux de conformité Respect des normes Atteindre 100% 

Temps de réponse aux 
incidents 

Mesure la rapidité d'intervention Réduire de 20% 

   



Chapitre 4 : Communiquer efficacement avec les acteurs 
internes et externes 
  

1. Importance de la communication : 
  
La communication interne : 
Elle est essentielle pour le bon fonctionnement de l'entreprise. Elle permet de partager des 
informations, de coordonner les actions et de motiver les employés. 
  
La communication externe : 
Elle vise à établir des relations positives avec les clients, les fournisseurs et les partenaires. 
Une bonne communication externe renforce la réputation de l'entreprise. 
  
Rôle central des HSE : 
Les professionnels en HSE doivent souvent communiquer des informations cruciales sur la 
sécurité et l'environnement, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'entreprise. 
  
Exemple de communication efficace : 
Organiser une réunion hebdomadaire avec les équipes pour discuter des objectifs et des 
progrès. 
  

2. Techniques de communication : 
  
Communication verbale : 
Elle inclut les discussions en face à face, les réunions et les présentations. Elle permet 
d'échanger rapidement des informations et de clarifier les points importants. 
  
Communication écrite : 
Elle comprend les emails, les rapports et les notes de service. Elle est essentielle pour 
documenter les informations et s'assurer qu'elles sont bien comprises. 
  
Communication non verbale : 
Les gestes, les expressions faciales et la posture peuvent en dire long sur l'état d'esprit et 
les intentions. Ils complètent la communication verbale. 
  
Exemple de communication non verbale : 
Lors d'une présentation, un sourire et une posture ouverte peuvent rendre le message plus 
engageant. 
  
Utilisation des outils technologiques : 
Les outils comme les plateformes de messagerie instantanée, les logiciels de 
visioconférence et les réseaux sociaux professionnels facilitent la communication rapide 
et efficace. 
  

3. Adapter son message : 



  
Connaître son public : 
Il est crucial d'adapter le message en fonction de l'audience. Un message destiné à des 
experts diffère de celui pour des non-initiés. 
  
Utilisation d'un langage clair : 
Éviter le jargon technique pour rendre le message accessible à tous. Privilégier des 
phrases courtes et simples. 
  
Illustrer avec des exemples : 
Les exemples concrets aident à mieux comprendre le message et rendent les explications 
plus vivantes. 
  
Exemple d'adaptation : 
Utiliser des graphiques simples pour expliquer des données complexes lors d'une réunion 
avec des clients. 
  

4. Gérer les conflits : 
  
Écoute active : 
Prêter une attention particulière à ce que l'autre personne dit sans l'interrompre. Cela 
montre de l'empathie et aide à comprendre les points de vue divergents. 
  
Reformuler les propos : 
Reformuler ce que l'autre a dit permet de vérifier la compréhension et de clarifier les 
malentendus. 
  
Proposer des solutions constructives : 
Plutôt que de se concentrer sur le problème, il est préférable de chercher ensemble des 
solutions qui satisfont toutes les parties. 
  
Exemple de gestion de conflit : 
Au lieu de blâmer un collègue pour une erreur, discuter calmement des causes et des 
solutions possibles. 
  

5. L'importance du feedback : 
  
Feedback positif : 
Il renforce la motivation et encourage les comportements positifs. Il est essentiel de 
reconnaître les efforts et les succès. 
  
Feedback constructif : 
Il vise à améliorer les performances en soulignant les points à améliorer et en suggérant 
des moyens de progresser. 
  
Fréquence du feedback : 



Un feedback régulier est plus efficace qu'un feedback ponctuel. Il permet un ajustement 
continu des pratiques. 
  
Exemple de feedback : 
Après une présentation, un manager félicite son équipe pour le bon travail et suggère des 
pistes d'amélioration. 
 

Type de Communication Avantages Inconvénients 

Verbale Rapide, directe Peut manquer de documentation 

Écrite Traçable, claire Peut être mal interprétée 

Non verbale Complète le message Subtil, parfois ambigu 

   



Chapitre 5 : Assurer l'intégrité des personnes et des biens 
  

 1.   Introduction : 
  
Définition de l'intégrité : 
L'intégrité des personnes et des biens consiste à protéger les individus et les objets 
physiques contre les dangers et les dommages potentiels. 
  
Importance du sujet : 
Assurer cette protection est essentiel pour le bon fonctionnement des entreprises et pour 
garantir la sécurité des employés. 
  
Objectifs : 
Ce chapitre a pour but de présenter les méthodes et les outils nécessaires pour garantir 
cette intégrité. 
  
Cadre réglementaire : 
En France, plusieurs lois et décrets encadrent la protection des personnes et des biens, 
comme le code du travail. 
  
Responsabilités : 
Les entreprises ont la responsabilité légale et morale d'assurer un environnement de 
travail sûr pour leurs employés. 
  

 2.   Les risques professionnels : 
  
Identification des risques : 
Il est crucial d'identifier les différents types de risques présents dans un environnement de 
travail, comme les risques chimiques, physiques et biologiques. 
  
Évaluation des risques : 
L'évaluation des risques se fait à l'aide d'outils tels que la grille d'analyse des risques. On 
note la probabilité et la gravité des incidents. 
  
Mise en place de mesures préventives : 
Après avoir identifié et évalué les risques, des mesures préventives sont mises en place 
pour minimiser ou éliminer ces dangers. 
  
Formation et sensibilisation : 
Les employés doivent être formés et sensibilisés aux risques potentiels et aux mesures de 
sécurité à adopter. 
  
Suivi et contrôle : 
Un suivi régulier permet de vérifier l'efficacité des mesures mises en place et d'ajuster les 
procédures si nécessaire. 



  
 3.   Les équipements de protection individuelle (EPI) : 

  
Définition des EPI : 
Les EPI sont des équipements destinés à protéger les travailleurs contre les risques qui ne 
peuvent être éliminés autrement. 
  
Types d'EPI : 
Il existe divers types d'EPI, comme les casques, les gants, les lunettes de protection et les 
vêtements de sécurité. 
  
Choix des EPI : 
Le choix des EPI doit être adapté au type de risque identifié lors de l'évaluation des risques. 
  
Utilisation correcte des EPI : 
Les employés doivent être formés à l'utilisation correcte des EPI pour garantir leur 
efficacité. 
  
Entretien des EPI : 
Les EPI doivent être régulièrement inspectés et entretenus pour s'assurer qu'ils offrent 
toujours une protection optimale. 
  

 4.   Plan de gestion des situations d'urgence : 
  
Définition des situations d'urgence : 
Les situations d'urgence incluent les incendies, les explosions, les accidents chimiques et 
les catastrophes naturelles. 
  
Élaboration d'un plan d'urgence : 
Un plan d'urgence comprend des procédures claires pour évacuer les lieux, alerter les 
secours et protéger les personnes et les biens. 
  
Formation et exercices : 
Les employés doivent participer à des formations et à des exercices réguliers pour se 
familiariser avec les procédures d'urgence. 
  
Équipements d'urgence : 
Les équipements d'urgence, comme les extincteurs et les trousses de premiers secours, 
doivent être facilement accessibles et en bon état. 
  
Coordination avec les services de secours : 
Il est essentiel de coordonner les plans d'urgence avec les services de secours locaux pour 
une intervention rapide et efficace. 
  

 5.   Surveillance et contrôle des installations : 
  



Inspection régulière des installations : 
Les installations doivent être inspectées régulièrement pour détecter tout signe de 
détérioration ou de dysfonctionnement. 
  
Systèmes de surveillance : 
Les systèmes de surveillance, comme les caméras et les détecteurs de mouvement, 
aident à prévenir les intrusions et les incidents. 
  
Entretien préventif : 
Un entretien préventif des équipements permet de réduire les pannes et d'améliorer la 
sécurité des installations. 
  
Contrôle d'accès : 
Le contrôle d'accès aux zones sensibles limite les risques d'intrusion et protège les biens et 
les personnes. 
  
Documentation et rapport : 
La documentation des inspections et des entretiens permet de suivre l'état des 
installations et d'identifier les besoins en maintenance. 
  

 6.   Exemples concrets : 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise utilise des détecteurs de gaz pour prévenir les fuites de produits chimiques, 
réduisant ainsi les accidents de 40%. 
  

 
  
Exemple de formation du personnel : 
Une société organise des sessions de formation mensuelles sur l'utilisation des EPI, 
augmentant le taux de conformité à 95%. 
  



 
  
Exemple de plan d'urgence : 
Une usine met en place un plan d'évacuation en cas d'incendie, avec des exercices 
trimestriels, réduisant le temps d'évacuation de 30%. 
  

 
 

Type de risque Probabilité Gravité 

Chimique Moyenne Élevée 

Physique Faible Moyenne 

Biologique Faible Élevée 

   



C4 : Animer la démarche Qualité Hygiène Santé 
Sécurité Environnement (QHSSE) 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C4 : Animer la démarche Qualité Hygiène Santé Sécurité 
Environnement (QHSSE) est crucial dans le cadre du BUT HSE (Hygiène, Sécurité, 
Environnement). Il s'agit de comprendre et de mettre en œuvre des stratégies pour 
garantir la qualité, la santé, la sécurité et l'environnement. Ce bloc de compétences te 
permettra d'acquérir des connaissances fondamentales sur les normes et les 
réglementations, ainsi que sur les techniques d'audit et de gestion des risques. 
  
Tu seras amené à travailler sur des études de cas concrètes et à développer des plans 
d'action pour améliorer la QHSSE dans différentes entreprises. Ce module est essentiel 
pour quiconque souhaite évoluer dans le domaine de la sécurité et de l'environnement. 
  
Conseil : 
Pour exceller dans ce bloc de compétences, il est important de : 

• Bien comprendre les différentes normes et réglementations en vigueur (ISO 
9001, ISO 14001, OHSAS 18001, etc.) 

• Participer activement aux travaux de groupe et aux études de cas 
• Lire des articles et des études sur des entreprises ayant amélioré leur 

démarche QHSSE 
• Pratiquer des audits fictifs pour te familiariser avec les outils et les méthodes 

Prends le temps de te pencher sur les aspects pratiques et théoriques. Plus tu seras à 
l'aise avec les concepts, plus tu pourras les appliquer efficacement en entreprise. N'oublie 
pas de poser des questions et de discuter avec tes enseignants et camarades pour 
enrichir tes connaissances. 
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Chapitre 1 : S'adapter aux situations de communication, y 
compris internationales 
  

 1.   Comprendre les bases de la communication : 
  
Définition de la communication : 
La communication est l'échange d'informations entre des personnes ou des groupes. Elle 
peut être verbale, non verbale ou écrite. 
  
Les éléments de la communication : 
Les principaux éléments sont l'émetteur, le message, le canal, le récepteur et le feedback. 
Chaque élément joue un rôle crucial dans la transmission efficace du message. 
  
Types de communication : 
Il existe plusieurs types de communication :  

• Interpersonnelle 
• De groupe 
• Organisationnelle 
• De masse 

Barrières à la communication : 
Les barrières peuvent être physiques, linguistiques, culturelles ou psychologiques. Il est 
important de les identifier pour les surmonter. 
  
Exemple de barrière linguistique : 
Un travailleur étranger qui ne maîtrise pas la langue locale peut avoir du mal à 
comprendre les consignes de sécurité. 
  

 2.   Adapter sa communication aux contextes variés : 
  
Contextes formels et informels : 
Dans un contexte formel, il est important d'utiliser un langage plus structuré et 
professionnel, tandis que dans un contexte informel, un langage plus décontracté est 
acceptable. 
  
Communication en milieu professionnel : 
En entreprise, il est crucial de bien connaître les protocoles de communication. Cela inclut 
l'usage des e-mails, des réunions et des rapports écrits. 
  
Communication interculturelle : 
Les différences culturelles peuvent influencer la façon dont les messages sont perçus. Il est 
essentiel d'être conscient de ces différences pour éviter les malentendus. 
  
Utiliser des supports visuels : 



Les supports visuels comme les graphiques, les tableaux et les présentations peuvent 
clarifier les informations et rendre les messages plus compréhensibles. 
  
Exemple de support visuel : 
L'utilisation d'un diagramme de flux pour expliquer un processus de sécurité. 
  

 3.   La communication en contexte international : 
  
Importance de l'anglais : 
L'anglais est souvent la langue de travail dans les contextes internationaux. La maîtrise de 
l'anglais technique peut être un atout majeur. 
  
Compréhension des cultures : 
Chaque culture a ses propres codes de communication. Il est important de se renseigner 
sur les cultures des partenaires internationaux pour éviter les quiproquos. 
  
Prise en compte des fuseaux horaires : 
Lors de la planification de réunions internationales, il est crucial de tenir compte des 
différents fuseaux horaires pour éviter tout désagrément. 
  
Utilisation des technologies : 
Les outils comme les visioconférences, les appels téléphoniques internationaux et les 
messageries instantanées sont essentiels pour une communication efficace à 
l'international. 
  
Exemple d'utilisation de la technologie : 
L'utilisation de Zoom pour une réunion avec des partenaires situés dans plusieurs pays 
différents. 
  

 4.   Techniques pour améliorer la communication : 
  
Écoute active : 
L'écoute active implique de prêter attention, de reformuler et de poser des questions pour 
garantir la compréhension du message. 
  
Feedback constructif : 
Donner un feedback constructif permet d'améliorer les performances et de renforcer les 
relations professionnelles. 
  
Utilisation de la communication non verbale : 
Les gestes, les expressions faciales et le langage corporel peuvent renforcer ou contredire 
le message verbal. Il est important de les maîtriser. 
  
Clarification des messages : 
Clarifier les messages en posant des questions et en demandant des précisions est 
essentiel pour éviter les malentendus. 



  
Exemple de clarification : 
Demander à un collègue de reformuler une instruction pour s'assurer qu'elle a été bien 
comprise. 
  

 5.   Tableau de synthèse des compétences de communication : 
 

Compétence Description Application 

Écoute active Prête attention, reformule, pose des 
questions 

Réunion d'équipe 

Feedback constructif Améliore les performances, renforce 
les relations 

Évaluation des 
collègues 

Communication non 
verbale 

Gestes, expressions faciales, langage 
corporel 

Présentation orale 

Clarification des 
messages 

Pose des questions, demande des 
précisions 

Instructions de 
travail 

   



Chapitre 2 : Promouvoir la culture QHSSE 
  

 1.   Introduction à la culture QHSSE : 
  
Définition de la culture QHSSE : 
La culture QHSSE (Qualité, Hygiène, Sécurité, Santé, Environnement) représente l’ensemble 
des valeurs, croyances et comportements partagés au sein d'une organisation visant à 
garantir un environnement de travail sûr et sain. 
  
Importance de la culture QHSSE : 
Cette culture est essentielle pour réduire les accidents, assurer la conformité aux 
réglementations et améliorer la satisfaction des employés et la performance globale de 
l'entreprise. 
  
Objectifs de la promotion de la culture QHSSE : 
Les principaux objectifs sont de sensibiliser les employés, de développer des pratiques 
exemplaires et de garantir une amélioration continue des processus liés à la QHSSE. 
  
Acteurs de la culture QHSSE : 
Les principaux acteurs impliqués sont la direction, les managers, les responsables QHSSE 
et tous les employés. Chacun a un rôle à jouer pour promouvoir cette culture. 
  
Exemple d'impact positif : 
Une entreprise qui réduit ses accidents de travail de 30% en un an grâce à une campagne 
de sensibilisation QHSSE. 
  

 
  

 2.   Les composantes de la culture QHSSE : 
  
Qualité : 



La qualité concerne la capacité de l'organisation à fournir des produits ou services 
conformes aux attentes des clients et aux normes en vigueur. Elle implique des contrôles 
réguliers et des processus d'amélioration continue. 
  
Hygiène : 
L'hygiène vise à garantir des conditions de travail salubres pour prévenir les maladies et 
infections. Elle inclut des mesures comme la propreté des locaux et la formation sur les 
bonnes pratiques d'hygiène. 
  
Sécurité : 
La sécurité concerne la prévention des accidents et des blessures au travail. Elle inclut la 
mise en place d'équipements de protection individuelle (EPI) et la formation des employés 
aux procédures de sécurité. 
  
Santé : 
La santé au travail vise à protéger le bien-être physique et mental des employés. Cela 
comprend la prévention des troubles musculo-squelettiques (TMS) et la promotion d'un 
équilibre travail-vie personnelle. 
  
Environnement : 
La protection de l'environnement est une composante clé de la QHSSE et vise à réduire 
l'impact des activités de l'entreprise sur l'environnement. Elle inclut des mesures comme la 
réduction des déchets et l'optimisation de la consommation d'énergie. 
  

 3.   Implémentation de la culture QHSSE : 
  
Identification des besoins : 
Il est crucial de commencer par identifier les besoins spécifiques de l'organisation en 
matière de QHSSE. Cela inclut l'analyse des risques et des audits internes. 
  
Formation et sensibilisation : 
La formation des employés est essentielle à la mise en place d'une culture QHSSE. Des 
programmes de sensibilisation réguliers doivent être organisés pour garantir que tout le 
monde est au courant des bonnes pratiques. 
  
Communication efficace : 
Une communication transparente et régulière est nécessaire pour maintenir 
l'engagement des employés. Des réunions, des affiches et des bulletins d'information 
peuvent être utilisés pour diffuser les informations QHSSE. 
  
Évaluation et suivi : 
Une évaluation régulière des performances QHSSE est nécessaire pour identifier les 
domaines d'amélioration. Des indicateurs clés de performance (KPI) doivent être définis et 
suivis. 
  
Exemple de tableau de suivi : 



 

Indicateur Objectif Résultat actuel Écart 

Taux d'accidents 0% 1% -1% 

Consommation d'énergie 1000 kWh/mois 1200 kWh/mois -200 kWh 

  
 4.   Stratégies pour renforcer la culture QHSSE : 

  
Leadership engagé : 
Un leadership engagé est crucial pour montrer l'importance de la QHSSE. Les dirigeants 
doivent être des modèles et participer activement aux initiatives QHSSE. 
  
Encourager la participation des employés : 
Il est important d'encourager la participation active des employés en les impliquant dans 
les processus de décision et en sollicitant leurs idées pour améliorer les pratiques QHSSE. 
  
Reconnaissance et récompenses : 
La reconnaissance et les récompenses pour les bonnes pratiques QHSSE peuvent motiver 
les employés à s'engager davantage. Cela peut inclure des primes, des certificats ou des 
mentions spéciales. 
  
Exemple de reconnaissance : 
Un employé reçoit un certificat pour avoir proposé une idée qui a réduit les déchets de 
l'entreprise de 15%. 
  

 
  
Amélioration continue : 
La QHSSE est un processus en constante évolution. Il est important de mesurer les 
performances, d'analyser les résultats et de mettre en place des actions correctives pour 
s'améliorer en permanence.   



Chapitre 3 : Utiliser les nouvelles technologies de l'information  
  

 1.   Introduction aux nouvelles technologies : 
  
Définition : 
Les nouvelles technologies de l'information (NTI) regroupent l'ensemble des outils et 
systèmes utilisés pour traiter, stocker, et transmettre des informations. 
  
Importance : 
Dans le domaine HSE, les NTI permettent une gestion plus efficace des données, 
améliorent la communication et facilitent la prise de décision. 
  
Évolution : 
Les NTI ont évolué rapidement, passant des simples ordinateurs aux technologies 
avancées comme l'intelligence artificielle et l'Internet des objets (IoT). 
  
Objectifs : 
L'objectif principal de l'intégration des NTI est d'optimiser les processus, réduire les risques, 
et améliorer la sécurité et l'environnement. 
  
Domaines d'application : 
Les NTI sont utilisées dans divers domaines du HSE, notamment la gestion des risques, la 
surveillance de l'environnement, et la sécurité au travail. 
  

 2.   Outils de gestion de projet : 
  
Logiciels de planification : 
Les logiciels comme Microsoft Project ou Trello aident à planifier, suivre et gérer les projets 
HSE, en permettant une meilleure gestion des ressources et des délais. 
  
Applications mobiles : 
Des applications comme Asana et Monday.com offrent des plateformes mobiles pour la 
gestion de projet, facilitant ainsi l'accès aux informations en temps réel. 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord, comme ceux de Power BI, permettent de visualiser les données et les 
indicateurs clés de performance (KPI) pour une meilleure prise de décision. 
  
Exemple d'optimisation de la gestion de projet : 
Une entreprise utilise Microsoft Project pour planifier les inspections de sécurité, réduisant 
ainsi les retards de 30 %. 
  



 
  
Systèmes collaboratifs : 
Les plateformes collaboratives comme SharePoint facilitent le partage d'informations et la 
collaboration entre les membres de l'équipe. 
  

 3.   Technologies pour la sécurité : 
  
Systèmes de surveillance : 
Les systèmes de vidéosurveillance et les capteurs IoT aident à surveiller en temps réel les 
environnements de travail, réduisant ainsi les risques d'accidents. 
  
Applications de sécurité : 
Des applications comme SafetyCulture permettent de réaliser des audits de sécurité, des 
inspections et des rapports directement depuis un smartphone. 
  
Réalité augmentée (RA) : 
La RA peut être utilisée pour former les employés en recréant des scénarios de travail 
dangereux dans un environnement virtuel sécurisé. 
  
Analyse de données : 
Les outils d'analyse de données aident à identifier les tendances et les risques potentiels, 
permettant des interventions préventives. 
  
Exemple d'optimisation de la sécurité : 
Un site industriel utilise des capteurs IoT pour détecter les niveaux de gaz dangereux, 
réduisant les incidents de 40 %. 
  



 
  

 4.   Technologies pour l'environnement : 
  
Systèmes de gestion environnementale (SGE) : 
Les SGE comme ISO 14001 aident à surveiller et à améliorer les performances 
environnementales des entreprises. 
  
Capteurs environnementaux : 
Les capteurs IoT peuvent mesurer divers paramètres environnementaux comme la qualité 
de l'air, le niveau de bruit, et la température. 
  
Modélisation et simulation : 
Ces outils permettent de prédire l'impact environnemental des activités industrielles et de 
planifier des mesures correctives. 
  
Applications de suivi : 
Des applications comme Enviance permettent de suivre en temps réel les données 
environnementales et de générer des rapports de conformité. 
  
Exemple d'optimisation environnementale : 
Une usine utilise des capteurs pour surveiller les émissions de CO2, permettant une 
réduction de 20 % en un an. 
  

 5.   Communication et formation : 
  
Webinaires : 
Les webinaires permettent de former les employés à distance en utilisant des plateformes 
comme Zoom ou Webex. 
  
Plateformes d'apprentissage en ligne : 



Des plateformes comme Moodle ou Coursera offrent des cours en ligne sur des sujets HSE, 
accessibles à tout moment. 
  
Chatbots : 
Les chatbots peuvent répondre aux questions fréquentes des employés concernant les 
procédures HSE, offrant une assistance 24/7. 
  
Réseaux sociaux d'entreprise : 
Les réseaux comme Yammer facilitent la communication interne et le partage 
d'informations entre les employés. 
  
Exemple d'optimisation de la communication : 
Une entreprise utilise Yammer pour diffuser des mises à jour de sécurité, améliorant ainsi 
la sensibilisation de 50 %. 
  

 
  

 6.   Tableau récapitulatif des outils et technologies : 
 

Technologie Usage Exemple d'application 

Logiciels de 
planification 

Gestion de projet Microsoft Project 

Systèmes de 
surveillance 

Sécurité au travail Vidéosurveillance 

SGE Gestion 
environnementale 

ISO 14001 

Webinaires Formation Zoom 



Réalité augmentée Formation et sécurité Formation en environnement 
virtuel 

   



Chapitre 4 : Encourager une démarche participative et la 
cohésion de groupe 
  

 1.   L'importance de la démarche participative : 
  
Définition : 
La démarche participative implique tous les membres d'un groupe dans la prise de 
décisions et la résolution de problèmes. Cela permet d'avoir des idées variées et de 
renforcer l'engagement. 
  
Avantages : 
Les avantages incluent une meilleure créativité, une plus grande motivation et une 
cohésion d'équipe renforcée. Environ 70% des projets participatifs ont un meilleur taux de 
succès. 
  

 
  
Impliquer tout le monde : 
Il est crucial de donner la parole à chaque membre du groupe. Cela peut se faire via des 
réunions régulières ou des boîtes à idées. 
  
Les outils de participation : 
Des outils comme les forums, les sondages en ligne ou les réunions interactives peuvent 
faciliter la participation de chacun. 
  
Exemple de démarche participative : 
Lors de la mise en place d'un nouveau protocole de sécurité, les employés sont invités à 
partager leurs idées, ce qui permet d’identifier des risques non anticipés par la direction. 
  

 2.   Renforcer la cohésion de groupe : 
  



Définition : 
La cohésion de groupe décrit l'unité et l'harmonie entre les membres d'une équipe. Elle est 
cruciale pour une collaboration efficace et un environnement de travail agréable. 
  
Activités de team building : 
Des activités comme des sorties, des jeux de rôle ou des ateliers créatifs peuvent renforcer 
les liens entre les membres du groupe. 
  
Communication ouverte : 
Une bonne communication est essentielle. Encourager les échanges ouverts, écouter 
activement et donner des feedbacks constructifs sont des clés pour renforcer la cohésion. 
  
Rôles clairs : 
Définir clairement les rôles et les responsabilités de chacun aide à éviter les conflits et à 
permettre à chaque membre de bien comprendre son importance dans le groupe. 
  
Exemple de cohésion de groupe : 
Une équipe de HSE organise un escape game pour développer la confiance mutuelle et 
améliorer les compétences en résolution de problèmes sous pression. 
  

 3.   Mesurer l'efficacité de la démarche participative : 
  
Méthodes de mesure : 
Utiliser des sondages de satisfaction, des évaluations de performance et des indicateurs 
de productivité pour mesurer l'impact de la démarche participative. 
  
Analyse des résultats : 
Analyser les données recueillies pour identifier les points forts et les domaines à améliorer. 
Ajuster les méthodes en conséquence. 
  
Indicateurs clés de performance (KPI) : 
Les KPI peuvent inclure le taux de participation, la qualité des idées proposées et le niveau 
de satisfaction des membres de l'équipe. 
  
Retour d'expérience : 
Organiser des séances de retour d'expérience pour discuter des succès et des échecs. 
Cette approche permet d'apprendre et de s'améliorer continuellement. 
  
Exemple de mesure d'efficacité : 
Après l'implémentation d'un nouveau processus HSE, un sondage montre que 85% des 
employés se sentent plus impliqués et satisfaits de leur environnement de travail. 
  



 
  

 4.   Stratégies pour une participation efficace : 
  
Créer un environnement ouvert : 
Favoriser un environnement où chacun se sent libre de s'exprimer sans crainte de 
jugement. Cela encourage la participation active. 
  
Former les membres : 
Fournir des formations sur la communication, la résolution de conflits et le travail d'équipe. 
Cela aide les membres à participer de manière plus efficace. 
  
Utiliser des techniques de brainstorming : 
Le brainstorming permet de générer de nombreuses idées en peu de temps. Cela peut 
être fait en groupe ou individuellement pour maximiser l'apport créatif. 
  
Encourager la diversité : 
Une équipe diversifiée apporte des perspectives variées. Encourager la diversité peut 
enrichir les discussions et les décisions prises. 
  
Exemple de stratégie de participation : 
Pour améliorer les protocoles de sécurité, une entreprise HSE organise des ateliers de 
brainstorming incluant des employés de différents niveaux hiérarchiques. 
  

 5.   Outils et techniques pour la cohésion de groupe : 
  
Jeux de rôle : 
Les jeux de rôle permettent aux membres de mieux comprendre les perspectives de leurs 
collègues et de développer l'empathie. 
  
Ateliers de résolution de problèmes : 



Organiser des ateliers où les membres travaillent ensemble sur des problèmes concrets 
peut renforcer la collaboration et la pensée critique. 
  
Utilisation des technologies : 
Les outils technologiques comme les plateformes de collaboration en ligne facilitent la 
communication et la coordination au sein du groupe. 
  
Réunions régulières : 
Des réunions régulières permettent de faire le point sur les progrès, de résoudre les 
problèmes et de maintenir la cohésion de l'équipe. 
  
Exemple d'outil de cohésion : 
Une entreprise HSE utilise une plateforme de collaboration pour organiser des réunions 
virtuelles hebdomadaires, facilitant ainsi la communication entre les membres distants. 
   



Chapitre 5 : Mettre en œuvre la méthodologie de conduite de 
projets 
  

 1.   Introduction à la conduite de projets : 
  
Définition d'un projet : 
Un projet est une initiative visant à atteindre des objectifs spécifiques dans un délai et 
avec des ressources définies. Par exemple, réduire les déchets dans une usine de 20 %. 
  

 
  
Importance de la méthodologie : 
Utiliser une méthodologie permet de structurer et d'organiser les étapes pour réussir un 
projet. Cela réduit les risques d'échec et optimise les ressources. 
  
Les phases d'un projet : 
Un projet classique se divise en cinq phases : conception, planification, exécution, contrôle 
et clôture. Chaque phase a des objectifs propres. 
  
Rôle du chef de projet : 
Le chef de projet coordonne les activités, gère l'équipe et veille à la réalisation des 
objectifs. Il communique avec toutes les parties prenantes. 
  
Outils de gestion de projet : 
Les outils courants incluent les diagrammes de Gantt, les logiciels comme MS Project et les 
tableaux Kanban. Ils aident à visualiser et suivre l'avancement. 
  

 2.   Conception de projet : 
  
Identification des besoins : 



Il s'agit de comprendre les besoins des parties prenantes. Par exemple, identifier les 
risques environnementaux à minimiser dans une nouvelle usine. 
  
Définition des objectifs : 
Fixer des objectifs clairs et mesurables. Utiliser l'acronyme SMART : Spécifique, Mesurable, 
Atteignable, Réaliste, Temporel. Exemple : réduire les accidents de 15 % en un an. 
  

 
  
Analyse des risques : 
Évaluer les risques potentiels et planifier des réponses. Utiliser des matrices de risques 
pour prioriser. Exemple : risque de dépassement de budget, retards. 
  
Évaluation des ressources : 
Déterminer les ressources nécessaires : humaines, financières, matérielles. Par exemple, 
estimer le nombre de personnes et le budget pour un projet de réduction des émissions. 
  
Réalisation d'une étude de faisabilité : 
Vérifier si le projet est réalisable techniquement et économiquement. Exemple : analyser si 
une nouvelle technologie de traitement des déchets est viable. 
  

 3.   Planification de projet : 
  
Élaboration d'un plan de projet : 
Créer un plan détaillé avec les étapes, les ressources et les délais. Utiliser des diagrammes 
de Gantt pour visualiser les tâches et leur enchaînement. 
  
Budget et coûts : 
Établir un budget précis et prévoir des marges de sécurité. Exemple : estimer les coûts de 
formation du personnel pour une nouvelle procédure de sécurité. 
  
Identification des jalons : 



Fixer des jalons pour suivre l'avancement. Les jalons sont des points clés du projet, par 
exemple : fin de la phase de conception, début des tests. 
  
Affectation des ressources : 
Répartir les ressources humaines et matérielles selon les besoins du projet. Exemple : 
assigner des ingénieurs spécialisés à des tâches spécifiques. 
  
Établissement d'un calendrier : 
Créer un calendrier détaillé avec les dates de début et de fin pour chaque tâche. Utiliser 
des logiciels de gestion de projet pour faciliter cette planification. 
  

 4.   Exécution de projet : 
  
Mise en œuvre des tâches : 
Commencer les tâches planifiées en suivant le calendrier. S'assurer que chaque membre 
de l'équipe connaît son rôle et ses responsabilités. 
  
Suivi et contrôle : 
Suivre l'avancement des tâches par rapport au plan. Utiliser des rapports d'avancement 
pour identifier les écarts et ajuster si nécessaire. 
  
Gestion des changements : 
Gérer les demandes de changement et les imprévus. Utiliser un processus formalisé pour 
évaluer et approuver les changements. 
  
Communication : 
Maintenir une communication régulière avec les parties prenantes. Utiliser des outils 
comme les réunions, les bulletins d'information et les emails. 
  
Gestion des conflits : 
Anticiper et résoudre les conflits au sein de l'équipe. Utiliser des techniques de médiation 
et de négociation pour trouver des solutions. 
  

 5.   Contrôle et clôture de projet : 
  
Évaluation de la performance : 
Comparer les résultats obtenus avec les objectifs fixés. Utiliser des indicateurs de 
performance (KPI) pour mesurer le succès. 
  
Documentation : 
Rassembler et archiver tous les documents du projet. Exemple : rapports, plans, études de 
faisabilité, budgets. 
  
Réunion de clôture : 
Organiser une réunion de clôture pour évaluer le projet, recueillir les retours et discuter des 
leçons apprises. Exemple : réunion avec l’équipe et les parties prenantes. 



  
Rapport final : 
Rédiger un rapport final résumant les résultats, les succès et les échecs. Inclure des 
recommandations pour les futurs projets. 
  
Transfert des connaissances : 
Partager les connaissances et les expériences acquises avec d'autres équipes ou projets.  
 
Exemple : 
Formation ou atelier pour diffuser les meilleures pratiques. 
  

Phase du Projet Activité Principale Exemple 

Conception Identifier les besoins Réduire les déchets 

Planification Établir un calendrier Utiliser un diagramme de Gantt 

Exécution Suivre les tâches Rapports d'avancement 

Contrôle Évaluer la performance Utiliser des KPI 

Clôture Rédiger un rapport final Rapport de projet 

   



C5 : Accompagner la direction dans son management 
QHSSE 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C5 : Accompagner la direction dans son management QHSSE 
est essentiel dans le cadre du BUT HSE (Hygiène, Sécurité, Environnement). Il vise à former 
les étudiants à devenir des acteurs clés dans les stratégies de management Qualité, 
Hygiène, Sécurité, Santé et Environnement. 
 
L'objectif est d'apprendre à accompagner la direction dans l'élaboration et la mise en 
œuvre des politiques QHSSE, tout en veillant à la conformité avec les réglementations en 
vigueur. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est crucial de : 

• Développer une compréhension approfondie des normes et réglementations 
QHSSE 

• Pratiquer l'analyse de cas concrets pour mieux appréhender les situations 
réelles 

• Travailler en groupe pour simuler des situations de management 
• Être proactif et poser des questions lors des cours et des stages 

Enfin, n'oublie pas de te tenir informé des actualités dans le domaine de l'hygiène, 
sécurité et environnement. La lecture régulière de revues spécialisées peut te donner un 
avantage considérable. 
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Chapitre 1 : Intégrer les principes de développement durable et 
de responsabilité sociétale 
  

 1.   Comprendre le développement durable : 
  
Définition du développement durable : 
Le développement durable consiste à répondre aux besoins du présent sans 
compromettre la capacité des générations futures à satisfaire les leurs. Il repose sur trois 
piliers : économique, social et environnemental. 
  
Les trois piliers du développement durable : 
Ces trois piliers sont : la croissance économique, l'équité sociale et la protection de 
l'environnement. Tous doivent être équilibrés pour un développement durable efficace. 
  
Objectifs de développement durable (ODD) : 
Les ODD définissent 17 objectifs à atteindre d'ici 2030, comme l'éradication de la pauvreté, 
l'accès à une éducation de qualité et la lutte contre le changement climatique. 
  
Exemple d'objectif de développement durable : 
Objectif 7 : Garantir l'accès de tous à des services énergétiques fiables, durables et 
modernes à un coût abordable. 
  
Importance du développement durable en entreprise : 
Intégrer les principes du développement durable permet aux entreprises d'améliorer leur 
image, de réduire leurs coûts et d'attirer des collaborateurs et des clients soucieux de 
l'environnement. 
  

 2.   Responsabilité sociétale des entreprises (RSE) : 
  
Définition de la RSE : 
La RSE désigne la prise en compte des préoccupations sociales, environnementales et 
économiques par les entreprises dans leurs activités et dans leurs interactions avec leurs 
parties prenantes. 
  
Principes de la RSE : 
Les entreprises doivent être transparentes, éthiques et respecter les lois tout en 
contribuant au bien-être de la société. Cela inclut la gestion des impacts 
environnementaux et sociaux de leurs activités. 
  
Avantages de la RSE : 
La RSE peut améliorer la réputation d'une entreprise, accroître la fidélité des clients, attirer 
et retenir les talents, et réduire les risques opérationnels. 
  
Exemple de RSE : 



Une entreprise qui adopte une politique de recyclage interne, réduit ses émissions de CO2 
de 20 % et collabore avec des fournisseurs locaux pour soutenir l'économie locale. 
  

 
  
Engagement des parties prenantes : 
Les parties prenantes incluent les employés, les clients, les fournisseurs, les communautés 
locales et les actionnaires. Leur engagement est crucial pour le succès des initiatives de 
RSE. 
  

 3.   Mise en œuvre des pratiques durables : 
  
Audit environnemental : 
Un audit environnemental permet d'évaluer l'impact environnemental des activités d'une 
entreprise et d'identifier les domaines à améliorer. Cela inclut l'utilisation des ressources, la 
gestion des déchets et les émissions de gaz à effet de serre. 
  
Économie circulaire : 
L'économie circulaire vise à réduire les déchets en réutilisant, recyclant et réparant les 
produits existants. Cela permet de prolonger la durée de vie des matériaux et de réduire la 
consommation de ressources naturelles. 
  
Exemple d'économie circulaire : 
Une usine qui utilise des matériaux recyclés pour fabriquer de nouveaux produits, 
réduisant ainsi ses déchets de 50 % et ses coûts de production de 30 %. 
  



 
  
Éco-conception : 
L'éco-conception consiste à intégrer des critères environnementaux dès la phase de 
conception d'un produit. Cela permet de réduire son impact environnemental tout au long 
de son cycle de vie. 
  
Gestion des déchets : 
La gestion des déchets inclut la réduction, le tri, le recyclage et la valorisation des déchets 
produits par l'entreprise. Cela peut inclure la mise en place de programmes de 
compostage et de recyclage interne. 
  
Exemple de gestion des déchets : 
Une entreprise qui installe des bacs de tri sélectif dans ses locaux et organise des 
formations pour sensibiliser ses employés à l'importance du recyclage. 
  

 4.   Indicateurs de performance durable : 
  
Indicateurs environnementaux : 
Des indicateurs tels que la consommation d'énergie, les émissions de CO2, la 
consommation d'eau et la production de déchets permettent de mesurer l'impact 
environnemental d'une entreprise. 
  
Indicateurs sociaux : 
Ces indicateurs incluent le taux de satisfaction des employés, la diversité et l'inclusion, la 
formation et le développement professionnel, ainsi que l'engagement communautaire. 
  
Exemple d'indicateur social : 
Une entreprise qui mesure le taux de satisfaction de ses employés à travers des enquêtes 
annuelles et constate une augmentation de 15 % en trois ans. 
  



 
  
Indicateurs économiques : 
Les indicateurs économiques englobent la rentabilité, les coûts opérationnels, la 
croissance des revenus et les investissements en technologies durables. 
  
Tableau récapitulatif des indicateurs : 
 

Type d'indicateur Exemples 

Environnemental Consommation d'énergie, émissions de CO2 

Social Taux de satisfaction des employés, diversité 

Économique Rentabilité, coûts opérationnels 

  
 5.   Stratégies pour promouvoir le développement durable : 

  
Sensibilisation et formation : 
Former et sensibiliser les employés aux pratiques durables et à leur importance peut 
encourager une culture d'entreprise orientée vers le développement durable. 
  
Innovation technologique : 
L'utilisation de technologies innovantes permet de réduire l'impact environnemental des 
activités de l'entreprise. Cela peut inclure l'adoption de technologies propres et éco-
efficaces. 
  
Exemple d'innovation technologique : 
Une entreprise qui installe des panneaux solaires sur ses bâtiments pour produire sa 
propre électricité et réduire sa dépendance aux énergies fossiles. 
  
Partenariats et collaborations : 



Collaborer avec d'autres entreprises, ONG et institutions pour partager des ressources, des 
connaissances et des technologies peut aider à atteindre les objectifs de développement 
durable. 
  
Communication et transparence : 
Communiquer sur les actions et les progrès en matière de développement durable 
renforce la confiance des parties prenantes et favorise l'engagement. La transparence est 
essentielle. 
  
Exemple de communication transparente : 
Une entreprise qui publie un rapport annuel sur son impact environnemental et ses 
initiatives de développement durable. 
   



Chapitre 2 : Utiliser une démarche d'amélioration continue 
  

1. Introduction à l'amélioration continue : 
  
Définition de l'amélioration continue : 
L'amélioration continue est un processus systématique visant à améliorer constamment 
les performances en termes d'hygiène, sécurité et environnement. 
  
Importance pour le BUT HSE : 
Elle est cruciale pour les étudiants en HSE car elle permet de réduire les risques, améliorer 
la qualité de vie au travail et respecter l'environnement. 
  
Objectifs principaux : 
Les principaux objectifs sont la réduction des accidents, l'optimisation des processus et 
l'amélioration du bien-être des employés. 
  
Méthodologies courantes : 
Parmi les méthodes couramment utilisées, on trouve PDCA (Plan-Do-Check-Act), Kaizen 
et Six Sigma. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un étudiant identifie des zones à risque dans une usine et propose des mesures 
correctives, réduisant ainsi les accidents de 20%. 
  

 
  

2. Le cycle PDCA : 
  
Phase Plan : 
Cette phase consiste à identifier les problèmes, définir les objectifs et planifier les actions 
à entreprendre. 



  
Phase Do : 
C'est la phase où les actions planifiées sont mises en œuvre. Elle implique souvent des 
formations et des modifications de processus. 
  
Phase Check : 
Durant cette phase, les résultats obtenus sont mesurés et comparés aux objectifs fixés 
initialement. 
  
Phase Act : 
Si les résultats sont satisfaisants, les nouvelles pratiques sont standardisées. Sinon, un 
nouveau cycle PDCA est lancé. 
  
Exemple d'application du PDCA : 
Un groupe d'étudiants utilise le PDCA pour réduire la consommation d'énergie d'un 
bâtiment universitaire de 15% en un an. 
  

 
  

3. Méthodologie Kaizen : 
  
Philosophie Kaizen : 
Kaizen est une philosophie japonaise qui prône l'amélioration continue à travers de petites 
actions régulières. 
  
Application dans le contexte HSE : 
Dans le cadre HSE, Kaizen peut être utilisé pour améliorer les procédures de sécurité et 
réduire les déchets. 
  
Techniques Kaizen : 
Les techniques incluent les 5S (Seiri, Seiton, Seiso, Seiketsu, Shitsuke) pour organiser les 
espaces de travail de manière efficace. 



  
Avantages de Kaizen : 
Les principaux avantages incluent une meilleure organisation, une réduction des risques 
et une augmentation de la productivité. 
  
Exemple d'amélioration Kaizen : 
Un étudiant propose de réorganiser l'entrepôt d'une entreprise, réduisant les temps de 
recherche de matériel de 30%. 
  

 
  

4. Méthode Six Sigma : 
  
Introduction à Six Sigma : 
Six Sigma est une méthodologie basée sur des données statistiques pour réduire les 
défauts et améliorer la qualité. 
  
DMAIC : 
Le cycle DMAIC (Define, Measure, Analyze, Improve, Control) est au cœur de la 
méthodologie Six Sigma. 
  
Application HSE : 
Six Sigma peut être utilisé pour identifier et réduire les causes de non-conformité en 
matière de sécurité et d'environnement. 
  
Exemple de projet Six Sigma : 
Un étudiant utilise Six Sigma pour réduire le taux de déchets chimiques dans un 
laboratoire de 10% en six mois. 
  



 
  
Outils Six Sigma : 
Les outils incluent les diagrammes de Pareto, les cartes de contrôle et les diagrammes de 
causes-effets. 
  

5. Mesurer la performance : 
  
Indicateurs de performance : 
Les indicateurs de performance (KPI) sont essentiels pour mesurer l'efficacité des actions 
d'amélioration continue. 
  
Types de KPI : 
Les KPI peuvent inclure le taux d'accidents, la consommation d'énergie, les émissions de 
CO2, etc. 
  
Tableau des KPI courants : 
 

Indicateur Description Objectif 

Taux d'accidents Nombre d'accidents sur une période 
donnée 

0 accident 

Consommation 
d'énergie 

Quantité d'énergie utilisée Réduction de 10% 

Émissions de CO2 Quantité de CO2 émise Réduction de 
20% 

  
Utilisation des KPI : 
Les KPI sont utilisés pour identifier les domaines à améliorer et mesurer l'impact des 
actions mises en place. 



  
Exemple de KPI : 
Un étudiant suit le taux de recyclage des déchets dans une entreprise et réussit à 
l'augmenter de 25% en un an. 
  

 
   



Chapitre 3 : Assurer une veille technique et réglementaire 
  

 1.   Introduction à la veille technique et réglementaire : 
  
Définition de la veille : 
La veille technique et réglementaire consiste à surveiller les évolutions technologiques et 
les changements de réglementation dans le domaine professionnel. 
  
Importance de la veille : 
La veille permet d’éviter les risques de non-conformité, de bénéficier des innovations et de 
rester compétitif sur le marché. 
  
Types de veilles : 
Il existe plusieurs types de veilles : technologique, réglementaire, concurrentielle et 
environnementale. 
  
Objectifs de la veille : 
Les principaux objectifs sont d’anticiper les changements, de se conformer aux normes et 
d’améliorer continuellement les pratiques professionnelles. 
  
Méthodes de veille : 
On utilise diverses méthodes telles que la surveillance des publications, la participation à 
des conférences et l'abonnement à des newsletters spécialisées. 
  

 2.   Les outils de veille : 
  
Outils de recherche : 
Les moteurs de recherche et les bases de données spécialisées sont des outils essentiels 
pour trouver des informations pertinentes. 
  
Alertes automatiques : 
Les outils comme Google Alerts permettent de recevoir des notifications pour des mots-
clés spécifiques liés à la veille. 
  
Plateformes professionnelles : 
Les réseaux sociaux professionnels, tels que LinkedIn, sont utiles pour suivre les actualités 
du secteur. 
  
Revues spécialisées : 
Les revues et magazines spécialisés sont des sources fiables pour les dernières évolutions 
technologiques et réglementaires. 
  
Participation à des réseaux : 
Faire partie de réseaux professionnels et participer à des conférences permet d'échanger 
des informations de manière efficace. 



  
 3.   Les étapes de la veille : 

  
Identification des besoins : 
La première étape consiste à déterminer les besoins en informations en fonction des 
objectifs de veille de l’entreprise. 
  
Collecte d'informations : 
Il s'agit de rassembler toutes les informations pertinentes à partir des sources identifiées. 
  
Analyse des informations : 
Une fois les données collectées, elles doivent être analysées pour en extraire les 
informations utiles. 
  
Diffusion des informations : 
Les résultats de la veille doivent être communiqués aux parties prenantes concernées. 
  
Mise à jour continue : 
La veille est un processus continu qui nécessite une mise à jour régulière des informations 
et des méthodes utilisées. 
  

 4.   Exemples concrets de veille : 
  
Exemple d'application de nouvelles normes environnementales : 
Une entreprise de gestion des déchets adapte ses pratiques suite à l'introduction de 
nouvelles directives européennes sur le recyclage. 
  
Exemple de veille technologique : 
Une société de construction suit les innovations dans les matériaux écologiques pour 
réduire son empreinte carbone. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une unité de production améliore son rendement en adoptant une nouvelle technologie 
de filtration plus efficace. 
  
Exemple de veille concurrentielle : 
Une entreprise de cosmétiques surveille les nouvelles gammes de produits lancées par 
ses concurrents pour adapter sa stratégie. 
  
Exemple de veille réglementaire : 
Une société pharmaceutique ajuste ses procédés suite à la mise en place de nouvelles 
normes de sécurité sanitaire. 
  

 5.   Tableau récapitulatif des outils de veille : 
 



Outil Description Avantages 

Google Alerts Service d'alertes par email pour 
des mots-clés spécifiques. 

Gratuit, facile à utiliser, notifications 
automatiques. 

LinkedIn Réseau social professionnel 
pour suivre les actualités du 
secteur. 

Large réseau, mises à jour 
fréquentes, réseautage. 

Revues 
spécialisées 

Publications périodiques sur des 
sujets spécifiques. 

Informations de qualité, 
approfondissement des sujets. 

Conférences Événements regroupant des 
professionnels du secteur. 

Échanges d'informations, 
réseautage, découvertes des 
innovations. 

   



Chapitre 4 : Mettre en place un système de management 
intégré 
  

 1.   Comprendre le système de management intégré : 
  
Définition : 
Un système de management intégré (SMI) combine plusieurs systèmes de gestion, 
comme la qualité, l'environnement, et la sécurité, en un seul cadre unifié. 
  
Avantages : 
Le SMI réduit les redondances, améliore l'efficacité et optimise l'utilisation des ressources. Il 
est plus facile de gérer plusieurs normes en même temps. 
  
Normes courantes : 
Les normes les plus courantes pour un SMI incluent l'ISO 9001 (qualité), l'ISO 14001 
(environnement), et l'ISO 45001 (sécurité et santé au travail). 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise a intégré les normes ISO 9001 et ISO 14001, réduisant les déchets de 30% et 
améliorant la satisfaction client de 20%. 
  
Tableau des normes courantes : 
 

Norme Domaine Objectif 

ISO 9001 Qualité Satisfaction client 

ISO 14001 Environnement Gestion des impacts environnementaux 

ISO 45001 Sécurité Santé et sécurité au travail 

  
 2.   Étapes de mise en place d'un SMI : 

  
Analyse initiale : 
Évaluer les systèmes existants et identifier les points d'intégration possibles. Cela permet 
de comprendre les synergies potentielles. 
  
Définition des objectifs : 
Établir des objectifs clairs pour chaque domaine de gestion. Par exemple, réduire les 
accidents de travail de 15% en un an. 
  



 
  
Mise en œuvre des processus : 
Mettre en place les processus nécessaires pour atteindre les objectifs définis. Cela inclut la 
formation du personnel et l'ajustement des procédures existantes. 
  
Surveillance et évaluation : 
Suivre les performances du SMI à l'aide d'indicateurs clés de performance (KPI). Ajuster les 
processus si nécessaire pour garantir l'efficacité. 
  
Exemple de KPI : 
Nombre d'accidents de travail par mois, taux de conformité environnementale à 95%, 
satisfaction client à 90%. 
  

 
  
Amélioration continue : 



Utiliser les retours d'expérience pour améliorer constamment le SMI. Cela peut inclure des 
audits internes et des révisions périodiques des objectifs. 
  

 3.   Rôles et responsabilités : 
  
Direction : 
La direction doit être engagée et montrer l'exemple. Elle est responsable de la définition 
des politiques et des objectifs du SMI. 
  
Responsable SMI : 
Le responsable SMI coordonne les efforts, analyse les performances et propose des 
améliorations. Il est le point de contact principal pour les audits. 
  
Employés : 
Les employés doivent être formés et sensibilisés aux différentes normes. Leur engagement 
est crucial pour la réussite du SMI. 
  
Comité SMI : 
Un comité peut être formé pour superviser la mise en œuvre du SMI. Il se réunit 
régulièrement pour discuter des progrès et des défis. 
  
Exemple de comité SMI : 
Un comité composé de représentants de chaque département (qualité, sécurité, 
environnement) se réunit tous les mois pour évaluer les progrès. 
  

 4.   Outils et techniques : 
  
Audit interne : 
Les audits internes sont essentiels pour évaluer la conformité et l'efficacité du SMI. Ils 
permettent de détecter les non-conformités. 
  
Analyse SWOT : 
L'analyse SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces) aide à identifier les points forts 
et les points faibles du SMI. 
  
Diagramme de Pareto : 
Ce diagramme permet de prioriser les actions en se concentrant sur les problèmes qui 
ont le plus grand impact. 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord regroupent les KPI et permettent de visualiser rapidement les 
performances du SMI. 
  
Exemple de tableau de bord : 
Un tableau de bord affichant le taux d'accidents, la conformité environnementale et la 
satisfaction client, mis à jour en temps réel. 



  
 5.   Challenges et solutions : 

  
Résistance au changement : 
La résistance au changement peut être un obstacle majeur. Il est important de 
communiquer clairement les avantages du SMI. 
  
Complexité de l'intégration : 
Intégrer plusieurs systèmes peut être complexe. Utiliser un logiciel de gestion intégré peut 
faciliter ce processus. 
  
Manque de ressources : 
Le manque de ressources humaines ou financières peut freiner la mise en place du SMI. 
Planifier et allouer des ressources adéquates dès le début. 
  
Évaluation continue : 
Il est essentiel d'évaluer régulièrement le SMI pour ajuster les stratégies et assurer son 
efficacité à long terme. 
  
Exemple de solution de manque de ressources : 
Utiliser des consultants externes pour pallier un manque de compétences internes lors de 
la phase de mise en place initiale du SMI. 
   



Chapitre 5 : Rendre compte des résultats en QHSSE de manière 
transparente 
  

 1.   Importance de la transparence : 
  
Pourquoi la transparence est essentielle : 
La transparence permet de gagner la confiance des parties prenantes et de s'assurer que 
les informations sont exactes. 
  
Parties prenantes concernées : 

• Employés 
• Clients 
• Fournisseurs 
• Régulateurs 

Conséquences d'un manque de transparence : 
Un manque de transparence peut entraîner des risques juridiques, une perte de confiance 
et des conséquences financières. 
  
Exemple de manque de transparence : 
Un employé découvre qu'une entreprise dissimule des incidents de sécurité, entraînant 
des accusations de négligence. 
  
Avantages de la transparence : 

• Amélioration de la réputation 
• Meilleure prise de décision 
• Réduction des risques 

 2.   Méthodes de collecte des données : 
  
Importance des données précises : 
Les données précises sont cruciales pour fournir des rapports fiables et pertinents en 
QHSSE. 
  
Types de données à collecter : 

• Incidents de sécurité 
• Mesures environnementales 
• Audits internes 

Méthodes de collecte : 

• Enquêtes 



• Observations directes 
• Capteurs et technologies IoT 

Exemple de méthode de collecte : 
Utilisation de capteurs pour mesurer la qualité de l'air dans une usine, fournissant des 
données en temps réel. 
  
Fréquence de collecte : 

• Quotidienne 
• Hebdomadaire 
• Mensuelle 

 3.   Analyse et interprétation des données : 
  
Étapes de l'analyse des données : 

• Collecte des données brutes 
• Nettoyage des données 
• Analyse statistique 

Outils d'analyse : 

• Excel 
• SPSS 
• R 

Indicateurs clés de performance (KPI) : 
Les KPI permettent de mesurer l'efficacité des actions en QHSSE. Exemples : 

• Taux d'accidents 
• Niveau d'émissions 
• Conformité réglementaire 

Exemple d'analyse de données : 
Un analyste utilise Excel pour évaluer les tendances des accidents au cours des six 
derniers mois, révélant une diminution de 15%. 
  



 
  

 4.   Présentation des résultats : 
  
Formes de présentation : 

• Rapports écrits 
• Présentations PowerPoint 
• Infographies 

Éléments à inclure : 

• Résumé des résultats 
• Graphiques et tableaux 
• Recommandations 

Exemple de présentation : 
Un rapport écrit inclut un graphique montrant la réduction des émissions de CO2 de 20% 
en un an. 
  



 
  
Utilisation de tableaux : 
 

Indicateur Janvier Février Mars 

Taux d'accidents 5% 4.5% 4% 

Émissions de CO2 1000 kg 950 kg 900 kg 

  
 5.   Communication des résultats : 

  
Canaux de communication : 

• Emails 
• Intranet 
• Réunions 

Public cible : 

• Employés 
• Direction 
• Parties prenantes externes 

Stratégies de communication : 

• Adapter le message à l'audience 
• Utiliser des supports visuels 
• Être clair et concis 

Exemple de communication : 



Une réunion est organisée pour présenter les résultats des audits QHSSE à l'ensemble des 
employés, utilisant des graphiques pour illustrer les données. 
   



C6 : Utiliser un système de management intégré QHSSE 
  
Présentation du bloc de compétences : 
Ce bloc de compétences vise à permettre aux étudiants de BUT HSE (Hygiène, Sécurité, 
Environnement) d'apprendre à utiliser un système de management intégré QHSSE 
(Qualité, Hygiène, Sécurité, Santé, Environnement). L'objectif est de maîtriser des outils et 
techniques pour optimiser les performances de l'organisation tout en respectant les 
normes et réglementations en vigueur. 
  
Les étudiants seront formés à la mise en place de politiques QHSSE, à l'audit interne et à la 
gestion des risques. Ce bloc est essentiel pour garantir la conformité et améliorer 
continuellement les processus de l'entreprise. 
  
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est crucial de bien comprendre et appliquer les 
normes QHSSE. Commence par te familiariser avec les normes ISO (ISO 9001, ISO 14001, 
etc.) et les réglementations spécifiques à ton secteur. N'hésite pas à participer activement 
aux travaux pratiques et aux études de cas proposés durant la formation. 
  
Travaille en groupe pour échanger des idées et résoudre des problèmes complexes. Enfin, 
pense à consulter des ressources supplémentaires comme des ouvrages spécialisés ou 
des articles scientifiques pour approfondir tes connaissances. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Analyser le contexte et l'environnement de l'organisation  .........................................  Aller 

      1.   Identifier l'environnement externe ................................................................................................................  Aller 

      2.   Analyser l'environnement interne ................................................................................................................  Aller 

      3.   Utiliser les outils d'analyse stratégique  ...................................................................................................  Aller 

      4.   Évaluer les parties prenantes  .........................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Analyser le contexte et l'environnement de 
l'organisation 
  

 1.   Identifier l'environnement externe : 
  
Définition de l'environnement externe : 
L'environnement externe comprend tous les éléments extérieurs qui influencent 
l'organisation. Cela inclut les facteurs économiques, sociaux, technologiques, écologiques 
et politiques. 
  
Les forces économiques : 
Les forces économiques, telles que les taux d'intérêt, l'inflation ou le chômage, peuvent 
affecter la capacité de l'organisation à obtenir des ressources ou à vendre ses produits. 
  
Les forces sociales : 
Les tendances démographiques, les valeurs culturelles et les comportements des 
consommateurs influencent la demande pour les produits et services de l'organisation. 
  
Les forces technologiques : 
Les avancées technologiques peuvent créer de nouvelles opportunités ou menacer les 
activités existantes. L'adoption de nouvelles technologies est cruciale. 
  
Les facteurs écologiques : 
Les préoccupations environnementales, comme les réglementations sur les émissions de 
CO2, peuvent forcer une organisation à adopter des pratiques durables. 
  
Les forces politiques et légales : 
Les lois, les réglementations et les politiques gouvernementales influencent les opérations 
et la stratégie de l'organisation. 
  

 2.   Analyser l'environnement interne : 
  
Définition de l'environnement interne : 
L'environnement interne comprend tous les éléments à l'intérieur de l'organisation. Cela 
inclut la culture organisationnelle, les ressources humaines, les capacités technologiques 
et les ressources financières. 
  
La culture organisationnelle : 
La culture organisationnelle se réfère aux valeurs, croyances et comportements partagés 
au sein de l'organisation. Elle influence la performance et la satisfaction des employés. 
  
Les ressources humaines : 
La qualité et la compétence des employés déterminent la capacité de l'organisation à 
atteindre ses objectifs. Une bonne gestion des ressources humaines est essentielle. 
  



Les capacités technologiques : 
Les outils et technologies utilisés par l'organisation sont des facteurs clés de performance. 
L'innovation continue est nécessaire pour rester compétitif. 
  
Les ressources financières : 
Une analyse financière permet de comprendre la santé économique de l'organisation. 
Cela inclut l'analyse des bilans, des comptes de résultat et des flux de trésorerie. 
  

 3.   Utiliser les outils d'analyse stratégique : 
  
SWOT : 
Le SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunités, Menaces) est un outil d'analyse permettant de 
dresser un bilan complet de l'organisation. Il identifie les aspects internes et externes 
critiques. 
  
PESTEL : 
Le PESTEL (Politique, Économique, Socioculturel, Technologique, Environnemental, Légal) 
permet d'analyser les facteurs externes influençant l'organisation. C'est un cadre utile pour 
la planification stratégique. 
  
Analyse des cinq forces de Porter : 
Cette analyse identifie les cinq forces concurrentielles affectant le marché : la rivalité entre 
concurrents, la menace des nouveaux entrants, la menace des substituts, le pouvoir de 
négociation des fournisseurs et des clients. 
  
Tableau SWOT : 
 

Forces Faiblesses Opportunités Menaces 

Compétences clés Manque de 
ressources 

Marchés en 
expansion 

Nouveaux 
concurrents 

Technologie 
avancée 

Réticence au 
changement 

Innovation 
technologique 

Réglementations 
strictes 

  
 4.   Évaluer les parties prenantes : 

  
Identification des parties prenantes : 
Les parties prenantes sont toutes les personnes ou groupes ayant un intérêt dans 
l'organisation. Cela inclut les employés, clients, fournisseurs, investisseurs et la 
communauté locale. 
  
Importance des parties prenantes : 
Chaque partie prenante a un impact différent sur l'organisation. Il est crucial de 
comprendre leurs besoins et attentes pour garantir leur satisfaction. 
  



Analyse de la puissance et de l'intérêt : 
Un outil utile pour évaluer les parties prenantes est la matrice puissance/intérêt. Elle aide à 
prioriser les parties prenantes en fonction de leur influence et de leur intérêt. 
  
Engagement des parties prenantes : 
Une bonne communication et une collaboration active avec les parties prenantes sont 
essentielles pour le succès de l'organisation. Cela peut inclure des réunions régulières et 
des enquêtes de satisfaction. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise a consulté ses employés pour améliorer l'efficacité de sa chaîne de 
production, réduisant ainsi les temps d'arrêt de 20%. 
  

 
  

 5.   Mesurer la performance environnementale : 
  
Importance de la performance environnementale : 
La performance environnementale évalue l'impact des activités de l'organisation sur 
l'environnement. Cela inclut les émissions, la consommation d'énergie et les déchets 
générés. 
  
Indicateurs clés de performance (KPI) : 
Les KPI environnementaux sont des mesures spécifiques utilisées pour suivre et améliorer 
la performance environnementale. Exemples : consommation d'eau (m³), émissions de 
CO2 (tonnes). 
  
Audit environnemental : 
Un audit environnemental est une évaluation systématique de la performance 
environnementale. Il identifie les points faibles et propose des améliorations. 
  
Reporting environnemental : 



Le reporting environnemental consiste à communiquer les performances et initiatives 
environnementales aux parties prenantes. Cela peut inclure des rapports annuels ou des 
tableaux de bord en ligne. 
  
Exemple de réduction des émissions : 
Une usine a installé des panneaux solaires, réduisant ainsi ses émissions de CO2 de 15% 
par an. 
  

 
   



Chapitre 2 : Alerter la direction sur ses responsabilités QHSSE 
  

 1.   Comprendre les responsabilités QHSSE : 
  
Définition des responsabilités QHSSE : 
Les responsabilités QHSSE (Qualité, Hygiène, Sécurité, Santé, Environnement) englobent 
toutes les obligations que la direction doit respecter pour garantir un environnement de 
travail sain et sécurisé. 
  
Importance de la conformité : 
Assurer la conformité aux normes QHSSE est crucial pour éviter les sanctions légales et les 
accidents. Une entreprise non conforme peut subir des amendes et une perte de 
réputation. 
  
Rôles des différents acteurs : 
Chaque employé a un rôle à jouer dans le respect des normes QHSSE. La direction doit 
fournir les ressources nécessaires, tandis que les employés doivent suivre les procédures 
établies. 
  
Exemple d'impact : 
Une entreprise qui néglige les normes de sécurité peut voir ses taux d'accidents 
augmenter de 15% en un an. 
  

 
  
Normes et réglementations : 
Il existe de nombreuses normes à respecter, comme l'ISO 9001 pour la qualité ou l'ISO 14001 
pour l'environnement. Ces normes offrent un cadre pour garantir la conformité. 
  

 2.   Identifier les risques et les opportunités : 
  



Types de risques : 
Les risques peuvent être de plusieurs natures : physiques, chimiques, biologiques ou 
ergonomiques. Chaque type de risque nécessite une approche spécifique pour être géré 
efficacement. 
  
Méthodes d'identification : 
Les méthodes d'identification des risques incluent des audits réguliers, des inspections sur 
le terrain et l'analyse des incidents passés. L'utilisation de check-lists est aussi courante. 
  
Exemple d'audit : 
Lors d'un audit, une entreprise découvre que 20% de ses équipements de protection 
individuelle (EPI) ne sont pas conformes aux normes. 
  

 
  
Opportunités d'amélioration : 
Les opportunités peuvent inclure l'amélioration des processus de travail, l'adoption de 
nouvelles technologies ou la formation des employés. Cela permet d'optimiser les 
performances QHSSE. 
  
Tableau des risques : 
 

Type de risque Probabilité Gravité 

Physique Élevée Moyenne 

Chimique Moyenne Élevée 

  
 3.   Communiquer efficacement avec la direction : 

  
Techniques de communication : 



Il est crucial d'utiliser des techniques de communication efficaces, comme les rapports 
détaillés, les présentations et les réunions. Le message doit être clair et précis. 
  
Utilisation des données : 
Les données chiffrées et les graphiques facilitent la compréhension des risques et des 
enjeux. Par exemple, présenter une réduction de 10% des incidents après une formation 
spécifique. 
  

 
  
Exemple de communication : 
Un responsable QHSSE présente un rapport montrant que 80% des accidents sont dus à un 
manque de formation, incitant la direction à investir dans des programmes de formation. 
  

 
  
Fréquence des réunions : 



Il est recommandé de tenir des réunions QHSSE au moins une fois par trimestre pour 
discuter des progrès, des problèmes et des actions correctives à entreprendre. 
  
Tableau de suivi : 
Un tableau de suivi permet de garder une trace des actions entreprises et de leur 
efficacité. Cela aide à ajuster les stratégies en fonction des résultats obtenus. 
  

 4.   Mettre en œuvre des actions correctives et préventives : 
  
Actions correctives : 
Les actions correctives visent à résoudre les problèmes identifiés. Par exemple, remplacer 
un équipement défectueux pour éviter des accidents futurs. 
  
Actions préventives : 
Les actions préventives cherchent à anticiper les problèmes. Cela inclut la formation des 
employés, l'entretien régulier des équipements et la mise à jour des procédures. 
  
Exemple d'action préventive : 
Installer des capteurs de gaz pour détecter les fuites avant qu'elles ne deviennent 
dangereuses. 
  
Suivi des actions : 
Le suivi des actions est essentiel pour vérifier leur efficacité. Cela peut se faire via des 
audits internes et des inspections régulières. 
  
Tableau des actions : 
 

Type d'action Description Statut 

Corrective Remplacement d'un équipement défectueux Complétée 

Préventive Formation des employés En cours 

  
 5.   Évaluer et améliorer le système QHSSE : 

  
Évaluation continue : 
L'évaluation continue permet d'identifier les points faibles et les zones d'amélioration. Cela 
se fait par des audits réguliers et des revues de performance. 
  
Indicateurs de performance : 
Utiliser des indicateurs de performance comme le taux d'accidents, le respect des délais 
et la satisfaction des employés pour mesurer l'efficacité du système QHSSE. 
  
Exemple d'indicateur : 
Le taux d'accidents du travail est passé de 5% à 3% après l'implémentation d'un 
programme de formation. 



  

 
  
Retour d'expérience : 
Collecter et analyser les retours d'expérience des employés permet d'apporter des 
améliorations continues. Le feedback est essentiel pour ajuster les processus. 
  
Cycle PDCA : 
Le cycle PDCA (Plan-Do-Check-Act) est un outil efficace pour l'amélioration continue. Il 
structure les actions en quatre phases : planifier, réaliser, vérifier et agir. 
   



Chapitre 3 : Évaluer l'efficacité de la politique de management 
des risques 
  

 1.   Définir la politique de management des risques : 
  
Importance des risques : 
Les risques peuvent avoir un impact majeur sur la santé, la sécurité et l'environnement. Les 
identifier est essentiel pour toute entreprise. 
  
Élaboration de la politique : 
La politique de management des risques doit être élaborée en prenant en compte les 
spécificités de l'entreprise, ses activités et son environnement. 
  
Objectifs de la politique : 
Les objectifs doivent être clairs et mesurables, par exemple : réduire les incidents de 20% 
en un an. 
  

 
  
Communication : 
Il est crucial de communiquer la politique à tous les niveaux de l'organisation pour assurer 
son efficacité. 
  
Exemple de politique de management des risques : 
Une entreprise de fabrication peut définir une politique visant à réduire les accidents de 
travail de 15% en deux ans. 
  



 
  

 2.   Mettre en place des indicateurs de performance : 
  
Choix des indicateurs : 
Les indicateurs doivent être pertinents et alignés avec les objectifs de la politique de 
management des risques. 
  
Indicateurs quantitatifs : 
Mesurer le nombre d'accidents, les jours d'absence, etc. permet d'avoir une vision claire de 
la situation. 
  
Indicateurs qualitatifs : 
Observer l'amélioration des comportements, le respect des procédures, etc. pour 
compléter les indicateurs quantitatifs. 
  
Exemple d'indicateur : 
Le taux de conformité aux procédures de sécurité peut être un indicateur qualitatif 
important. 
  

 3.   Collecter et analyser les données : 
  
Collecte des données : 
Utiliser des outils pour collecter régulièrement les données : formulaires, logiciels de 
gestion, etc. 
  
Analyser les tendances : 
Analyser les données pour identifier des tendances et des points d'amélioration potentiels. 
  
Comparer les performances : 
Comparer les résultats obtenus avec les objectifs fixés pour évaluer l'efficacité de la 
politique. 



  
Exemple d'analyse : 
En analysant les données, une entreprise peut découvrir que les accidents sont plus 
fréquents dans une zone spécifique et agir en conséquence. 
  

 4.   Prendre des actions correctives : 
  
Identification des écarts : 
Comparer les résultats réels aux objectifs pour identifier les écarts et déterminer les 
actions correctives nécessaires. 
  
Plan d'action : 
Élaborer un plan d'action détaillé pour adresser les écarts identifiés. Inclure les 
responsables et les délais. 
  
Suivi des actions : 
Assurer un suivi régulier des actions correctives pour vérifier leur mise en œuvre et leur 
efficacité. 
  
Exemple de correction : 
Si une entreprise constate une augmentation des accidents de glissade, elle peut 
améliorer l'entretien des sols et former le personnel. 
  

 5.   Évaluation continue et amélioration : 
  
Évaluation périodique : 
Évaluer régulièrement l'efficacité de la politique pour s'assurer qu'elle reste adaptée et 
efficace. 
  
Amélioration continue : 
Adopter une démarche d'amélioration continue pour ajuster la politique en fonction des 
résultats obtenus et des évolutions du contexte. 
  
Retour d'expérience : 
Utiliser les retours d'expérience pour affiner la politique et les actions mises en œuvre. 
  
Exemple d'amélioration : 
Une entreprise peut ajuster sa politique en incluant de nouvelles technologies pour 
améliorer la sécurité des employés. 
  

Étape Action Fréquence 

Définir la politique Établir des objectifs clairs Annuel 

Mettre en place des indicateurs Choix d'indicateurs pertinents Mensuel 



Collecter et analyser les données Analyse des tendances Mensuel 

Prendre des actions correctives Élaborer un plan d'action Trimestriel 

Évaluation continue et amélioration Retour d'expérience Annuel 

   



Chapitre 4 : Tirer parti des référentiels et audits pour le 
management 
  

 1.   Les référentiels : 
  
Définition des référentiels : 
Un référentiel est un ensemble de normes et de bonnes pratiques qui servent de guide 
pour les entreprises. Ils permettent d'assurer la qualité et la sécurité des processus. 
  
Principaux référentiels HSE : 
Les référentiels les plus courants en HSE sont ISO 9001 (qualité), ISO 14001 (environnement) 
et ISO 45001 (sécurité). Ils aident à structurer et améliorer les systèmes de management. 
  
Avantages des référentiels : 
Les référentiels permettent d'assurer la conformité réglementaire, d'améliorer la 
performance et de renforcer la confiance des parties prenantes. 
  
Utilisation des référentiels : 
Pour utiliser un référentiel, une entreprise doit d'abord comprendre ses exigences, les 
adapter à ses spécificités, puis les intégrer dans ses processus. 
  
Exemple de certification ISO : 
Une entreprise de production obtient la certification ISO 14001 après avoir réduit ses 
déchets de 30% et amélioré son système de gestion environnementale. 
  

 
  

 2.   Les audits : 
  
Définition de l'audit : 



Un audit est un processus d'évaluation systématique des activités d'une organisation. Il 
permet de vérifier la conformité aux référentiels et d'identifier les axes d'amélioration. 
  
Types d'audits : 
Il existe plusieurs types d'audits : internes (réalisés par l'entreprise elle-même), externes 
(réalisés par une tierce partie) et de certification (pour obtenir une norme). 
  
Étapes d'un audit : 
Un audit suit généralement ces étapes : planification, réalisation de l'audit, analyse des 
résultats, et mise en place d'actions correctives. 
  
Importance de l'audit : 
L'audit permet de mesurer l'efficacité du système de management, d'identifier les non-
conformités et de proposer des actions correctives pour améliorer les performances. 
  
Exemple d'audit interne : 
Une équipe HSE réalise un audit interne et découvre que 10% des dispositifs de sécurité 
sont non conformes. Des actions correctives sont immédiatement mises en place. 
  

 
  

 3.   Optimisation grâce aux référentiels et audits : 
  
Objectifs de l'optimisation : 
L'objectif principal est d'améliorer continuellement les performances de l'entreprise en 
termes de qualité, sécurité et environnement, tout en respectant les normes. 
  
Processus d'amélioration continue : 
L'amélioration continue repose sur le cycle PDCA (Plan, Do, Check, Act). Ce cycle permet 
de planifier les actions, les mettre en œuvre, vérifier les résultats et ajuster les processus. 
  
Intégration des référentiels : 



Intégrer des référentiels dans le système de management aide à structurer les actions et 
à fixer des objectifs clairs et mesurables. 
  
Rôle des audits dans l'optimisation : 
Les audits permettent de vérifier la conformité des actions et d'identifier les améliorations 
nécessaires. Ils offrent une vision objective des performances. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise optimise son processus de production en utilisant les résultats des audits 
pour réduire les temps de cycle de 15% et les défauts de production de 20%. 
  

 
  

 4.   Évaluation des performances : 
  
Indicateurs de performance : 
Les indicateurs clés de performance (KPI) sont essentiels pour évaluer l'efficacité des 
actions mises en place. Ils permettent de suivre les progrès et de prendre des décisions 
éclairées. 
  
Types de KPI HSE : 
Les KPI courants incluent le taux de fréquence des accidents, la consommation d'énergie, 
le taux de conformité réglementaire, et le niveau de satisfaction des parties prenantes. 
  
Tableau des performances : 
Un tableau de bord permet de centraliser et de visualiser l'ensemble des KPI. Voici un 
exemple de tableau de bord pour une entreprise HSE : 
 

KPI Objectif Réalisé Écart 

Taux de fréquence des accidents 5% 4% -1% 



Consommation d'énergie 500 MWh 480 MWh -20 MWh 

Taux de conformité réglementaire 100% 95% -5% 

Satisfaction des parties prenantes 90% 85% -5% 

  
Interprétation des résultats : 
L'analyse des écarts permet de comprendre les points faibles et de mettre en place des 
actions correctives. Cela est crucial pour l'amélioration continue. 
  

 5.   Implémentation des actions correctives : 
  
Identification des non-conformités : 
Les audits et les KPI aident à identifier les non-conformités. Une fois détectées, il est 
essentiel de comprendre leurs causes pour y remédier efficacement. 
  
Plan d'action : 
Un plan d'action doit être mis en place pour corriger les non-conformités. Il inclut des 
étapes précises, des responsables désignés, et des délais pour chaque tâche. 
  
Exécution des actions correctives : 
Les actions correctives doivent être exécutées selon le plan établi. Une communication 
claire et une bonne coordination sont nécessaires pour assurer leur succès. 
  
Suivi et évaluation : 
Après la mise en œuvre des actions, un suivi rigoureux est nécessaire pour évaluer leur 
efficacité. Cela permet de vérifier si les objectifs sont atteints. 
  
Exemple de correction des non-conformités : 
Après un audit, une entreprise découvre une faille dans son système de gestion des 
déchets. Elle met en place un nouveau processus et réduit ses déchets de 25% en trois 
mois. 
  



 
  


